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LES VR:AIS-COUPABLES 
Après l'élan populaire qui se manifesta en F rance 

en juin 1936 et au cours duquel la classe ouvrière, 
recourant ù l'action directe, rejetant toutes les rué­ 
thor'es réformistes prêchées par les mauvais 'bargcrs. 
sut montrer sa force et obtint (provisoirement) plus d~ 
résultats qu'en avaient donné des années d'influe.1ce 
politique, nous voici, en 1938, soit deux ans après tant 
d'événements prometteurs (le début de la tragédie 
espagnole suivit de près le mouvement de juin), au 
même point qu'avant 1936. 
La révolution espagnole est étouffée, le s 40 heures 

sont escamotées. les conventions collectives s'avèrent 
incapables de garantir de maigres avantages minima et 
une sécurité relative pour les salariés ; malgré l'élé­ 
vation des salaires, le pouvoir d' achat des travailleurs 
a plutôt baissé, cela en raison des dévaluations suc­ 
cessiv es et aussi parce que le patronat ne saurait con­ 
sentir à diminuer son profit. Voilà pour les résultats 
obtenus ! ! ! 

Mais en dehors de ce que l'on a « repris » au 
prolétariat (en admettant qu'on lui ait <accordé > 
quelque chose), on lui a même supprimé un droit 
dont il se faisait fort, en France, de détenir le 

. monopole ; C<! droit, qui est sacré. c'est le Droit 
i1·Asile. 

L~ gouvernement Daladier. profitant de l'apathie 
quasi générale, a saisi le moment propice pour ins­ 
crire dans la loi ce que le peuple n'accepterait pas 
s'il veillait un peu au grain. Dorénavant. le seul 
fait d'abriter un exilé politique dont les papiers n? 
seraient pas en règle. constitue un délit entrainant 
jusqu'à l'emprisonnement. Hitler n'a pas fait mieux, 
Nfossolini non plus ; et que 1'01, veuille bien se taire 
avec cette prétendue liberté que seule garantirait la 
douce France ! 

C'est ainsi que rapidement ce pays dévale vers le 
fascisme. · 
Et qui est responsable de tant de désastres ? Sont­ 

ce les clirigeanls politiques ou syndicaux ? Sont-cc 
les hommes d'Etat déchus ou en pleine activité ? 
Les politiciens, qu'ils soient de droite ou de gauche. 

~e rejettent mutuellement toute la responsabilité d'une 
situai ion désespérée qu'aucune solution politique n'est. 
en mesure d'éclaircir. Même entre socialistes, com­ 
munistes et radicaux, c'est ù qui rendra son voisin 
responsable. 
Quant aux dirigeants de la C.G.T. --- Jouhaux 

et sa cour - sentant le mécontentement qui com­ 
mence ù régner clans pas mal de syndicats, ils s'ef­ 
forcent d'expliquer leur irresponsabilité par le fait 
de l'incompréhension des augures politiques. 
T ont cela n'a rien d'extraordinaire. Les dirigeants 

sont plus préoccupés de leur propre situation que 
du bien-être du peuple ; el le plus fort, c'est que de 
hi bouche même des travailleurs, on entend dire 

a I il 

· journellement que c'est tout bonnement quelques hom­ 
mes - -· leaders politiques el syndicaux - qui sont 
responsables du marasme dont ils font les frais. 0:1 
nous permettra de ne pas partager c..: point de 1·u.::. 
Les coupables, ce sont ceux qui ont laissé faire. Le 
grand responsable de la misère prolétarienne. c'est le 
prolétariat qui, par son inaction, a permis ù quelques 
audacieux sans scrupules de décider de son sort. 

Si la non-intervention, dont le but était d'assurer 
le massacre de nos frères espagnols, a été maintenue, 
c'est parce que 1-e prolétariat n'a rien fait d'efficace 
pour qu'elle cesse. (L'appel d~ la C.G.T. S. R. 
pour une grève générale n'a pas été entendu). Si les 
semblants d'avantages acquis il y a deux ans dis­ 
paraissaient pour faire place à une véritable régression 
sociale, si la fameuse retraite des vieux travailleurs 
n'est qu'un leurre, le prolétariat doit s'en prendre 
surtout à lui-même. 

Il est trop facile de recourir i1 la solution pares­ 
seuse qui consiste à s'en remettre à des dirigeants. 
Le rôle de ces derniers est de maintenir intact ce 
qui existe tout en se servant eux-mêmes ; donc, s'ils 
battent la mesure dans un concert aux échos si cri­ 
minels, ils sont dans leur rôle. L'inaction du prolé­ 
tariat ne les lave pas de leur crapulerie. mais leur 
crapulerie ne saurait être une excuse suHisante pour 
innocenter le prolétariat. 
Le dirigeant, l'homme d'Etat, propose ; mais 1.:: 

peuple dispose, car c'est en lui que se trouve toute 
force créatrice, toute force sans laquelle rien n'est 
possible. Le prolétariat peut tout faire sans hommes 

- d'Etat, les hommes d'Etat ne peuvent rien sans le 
prolétariat. Si donc ce dernier a servi les desseins 
des premiers, c'est qu'il y a consenti, et c'est en 
cela qu'il s'est fait l'auteur de S.'!3 propres maux. 
Devant la répression grandissante et .la misère 

qui s'aggrave, aucune action d'envergure ne se des­ 
sine chez les travailleurs. La dignité serait-elle donc 
en baisse ? Le souffle de la révolte aurait-il donc 
abandonné les descendants de 1848 et de la Corn, 
rnune de 1871 ? Nous voulons croire que non. Mais. 
dès à présent, nous estimons que, malgré la cruauté 
et la corruption des dirigeants, le peuple est le grand 
coupable des maux dont il est J,e premier i1 souffrir, 
car il ne fait rien pour qu'ils disparaissent. 

Ce q~ nous. Anarchistes, disons au peuple, est 
évidemment moins plaisant que œ qu'il a coutume de 
s'entendre dire par les politiciens. qui le flattent pour 
obtenir ses su-ffrages et vivre à, ses crochets. C'est 
précisément parce que nous sommes de tout cœur avec 
lui et ne voulons tirer aucun profit de nos conseils, 
que nous jugeons nécessaire 
de lui dire toute la vé­ 
rité, même quand elle n'est 
pas flatteuse. 

SOUS LE SIGNE DE LA TRAHISON 

SIMPLES REMARQUES 

Le chien qui ronge un os grogne et menace, si un 
voisin fait mine de vouloir partager le festin ; et sa 
mauvaise humeur apparaît manifeste, lorsque son maî­ 
tre caresse un intrus. De même, le chat s'inquiète, 
puis s'irrite, quand on lui préfère un minet du dehors. 
La jalousie perce chez l'animal qui veut obtenir notre 
affection ; dans de nombreuses espèces, elle devient 
féroce lorsque les mâles se disputent la femelle en 
chaleur. Alors transparaît le désir d'exclure autrui 
d'une possession convoitée, car l'élu doit être unique 
et les soupirants sont légion. Entre des besoins im­ 
menses et des possii}ilités étroites de satisfactions, 
surgit un désaccord générateur de haine. Par contre, 
quand il n'a plus faim, un dogue hargneux supporte 
qu'on mange ù côté de lui ; et, dans une grasse prairie 
où ils broutent ,'.t leur appétit, 'point de dispute pour la 
pâture entre les bœufs. Si la volaille se bouscule, 
c'est que les grains sont. peu nombreux ou mal répar­ 
tis ; chiens, chats et autres pécores ne luttent point 
quand chacun trouve la pitance réclamée par son 
estomac. 

. R11p_lt'.re d'éqY,Hibre ent:e l'offre et, \a d~~1ande, 
nécessité du combat pour vivre ou procréer, voila chez 
l'animal la racine d'une attitude agressive qui se con- 

Pou1· faire 1·éfléehir 
Un slogan : « Les riches paieront...» Un aulre : 

« Deux cents familles ... >> lis reviendront sous peu, ces 
slogans ... 
Nos politiciens continuent et continueront la serre 

de leur maquillonnage. Pourquoi se gêneraient-ils. 
puisque les électe,,rs acceptent tout : augmentation de, 
tarifs du métro, de l'autobus, du chemin de fer, varia­ 
tions diverses clans les impôts. 
En effet, les députés savent trouver l'argent où il 

est... 
Le métro, ce sont les riches qui s'en servent ! 
L'autobus est le véhicul,e de choix des deux cents 

familles pour se rendre à leur travail ! 

fond presque avec l'amour de l'existence. Simple 
écho sentimental, exempt des complications introduites 
chez l'homme par la raison, c'est (a conscience encore 
élémentaire du « struggle for life », souverain régula­ 
teur de la· vie dans le monde végétal et dans les pre­ 
miers stades de celui des animaux. Par milliers, le 
chêne éparpille ses glands, le · hêtr~ ses fain~s sur le 
sol de la forêt, mais quelques-uns seulement germent 
et, parmi ces derniers, le nombre est infinitésimal de 
ceux qui ne s'étiolent, faute d'espace, de lumière Ob 

d'humidité. Par millions, certains poissons pondent 
des œufs, à faire déborder l'océan si tous se dévelop­ 
paient. ; rien à craindre pourtant, car beaucoup ne 
pourront éclore et, parmi ceux qui naîtront, beaucoup 
seront la proie des grands carnassiers marins. Entre 
les plantules innombrables qui dressent leurs frêles 
tiges, au début du printemps, la jalousie serait atroce 
si, par impossible, elles savaient que les plus éner­ 
giques seulement continueront de vivre en automne. 
Dans la forêt aux pullulations irraisonnées s'entend : 
non dans le champ de labour où l'on proportionné! la 
semence au terrain, ni dans le verger dont les jeunes 
arbustes sont trop d\stants pour se nuire. 

~- BARBEDETTE. 

Le cl:e.1 in clc fer (billet cb semaine) n'est emprunté 
que par les propriétaires ! 
Enfin. 110:1s avons une justice sociale (ne pas con­ 

f ondrc av e ; iu.t ; de classe): ce sont les riches, rien 
qu; le; ri:he:; qui paient... 

G:r1:::~ :\ 1:0., l.o.is et dévoués députés. nous connais­ 
s o.is ;ï npô: su, ~e; salaires. Celui-ci est dérnocra­ 
!i l c; '.:iu: .e; t-a.uilleurs le paient avec gentillesse; 
i,_; ,. 11 c.icnt ,1:ê11~ c~ la complaisance ù s'en acquitter 

1 • c:.: s; 1:..:. 
No_:s .'o , ons re.i o. ~1er sincèrement nos parlemcn­ 

L i c; dav o.r vo.é, sans tapage, cet impôt. 
Avant, le pauvre houg1c pouvait conserver un lit, 

une lab:c boî'.cuse ;.!t a;1la:1l de chaises que de person­ 
nes : maintenant, plus égalitaires, on lui vend tout, 

même les outils indispensables à son travail. Donc. 
, ivent les députés ! ... 

Un vieux bonze aimait répéter: « Dura lex, secl 
!ex.>> Il s'appelait Clemenceau. Il était dans le vrai, 
logique avec lui-même : on fait des lois non pour les 
chiens, mais pour les humains, 
Qu'un ouvrier demande de l'augmentation. il sera 

invuriablement prié de prendre la porte. Nos politi­ 
c.cns. eux, s~ décrètent des appointements minimes. je 
iuvoue ... Ils ne sont pas comme des travailleurs: il 
leur faut du beurre sur le pain, puisqu'ils promettent 
toujours p.us de beurre que de pain ... 
Quinze jours de congé pour l'ouvrier, c'est beau­ 

coup. Nos députés, pour se reposer des longues absen­ 
ces à la Chambre, ont· besoin de cinq mois. La répu­ 
blique, vraiment, n'est pas bonne pour ses défenseurs ... 
Paunes électeurs I Vous méritez bien vos maîtres. 

Ces derniers vous demandent des sacrifices pour qu'ils 
puissent vivre grassement ù ne rien faire. Qu'attendez­ 
mus? ... 

LAURENT. 

L'U. A.. et c:c: Syndicats>> 
c·,·st uvev une surprise bir-n compréhensible que h-s 

camarades ont pu lire dans , Syndicats e du 1:3 juilh-t 
1111(' mise au point pour le moins étonnanu- éru.munt df~ 
la C.A. ,le- ru. A. et signés d" Hingens. 

Analysons le texte mis en cause : 
1° L'U. A. traire Belin, Dcmoulin et Cie en 1·111110- 

rudes » ; quant aux adhérents à lu C C T S B. cc sont • le, 
::;•·us • <le lu C C T S fi. 

~0 Les attaques contre Bolin, purucs notummeru dans 
I<· • Combat syndicaliste • et dans , Nouvel Age •, so111 
«onsidérées i, l'U A comme des calomnies. 

Premières réflexions à faire : 
a) L'U A accorde sn confiance aux réformistes de ln 

(: C T, bien crue prétendant a mir des objectifs di[[ércut0 
des leurs. 

b) L'U A préfère les belinistes aux carnuradcs liber­ 
tuirvs et syndicnlistcs révolutionnaires dont le sr-ul torr 
,·,t rluvoi r. uu point de vue syndical. un avis diffét-,·nl 
du sien. 

c) L'U A uvcuse les camarudes du 
,·alist,· • dètrc des calomniateurs. 

llqm·nons ces trois points et disons franchement 1101, ... 
r>pjniou. 

IJ'ubonl, j,· nu- corucntcrai de faire appel aux 11011- 

vr-uux adhérents ;. ru A: ex-communistes Cil mujorité . 
N,· vous souvicnr-il pus, camarades. <lu PC de lu belle 
•'l''"lu,· (Léuiuc c·t Trotsky) déuonçant la trahison des 
réformisles de la CGT ? Comment pouvn-, 011s u, alis,·r 
cette dédurutiou <le Hingeus? Ne vous souvient-il pa~ 
,I,• l'époque où, pour \'OLlS, la Ji S I et la C G T const i­ 
tuaient des orgu.nisutio11s syndicales jaunes ? Croy«''l.-, mis 
C(UO des carnarudes, non-léninistes sans doute. mais rq1n·­ 
rw11t lt•s vieux termes de lu lutte proléun-icnu« soivut 
simplement ries « gens » qu'il est inutile de nommer Y 
Lumarndes, j'ai fuit partie de ces organisations. au­ 

lrcfois; jarnuis nous naurions eu lidée de nous justifier 
, is-i1-, is duu Behin ou d'un Dumoulin. Voyez-vous. notre 
, Combat Syndicaliste » est relanivcment peu lu en France, 
1·om1w· se plail i1 l'inœiquer Hingeas dans le journal 
d,· leuuomi de cl&SSC ; mais .il u l'avantage (le continuer 
la lultP que vous aviez commencée autrefois contre la 
fan,sr ,h'mo, rai ie dos ploutocrates. 

Vlnintenunt. camarades, <JllC l'évolution 'ê!os événements 
,011, a conduits jusqu'ù l'Idée libertaire, admettez-vous que· 
dons le [ouruul de lounemi , des camarades scmhlubles i1 
, 011~ soit·nt décriés ? ,Je· 1\c le pense pas. cur je vous 

Comhal Syndi- 

fi y a quelques années - très peu lorsque 
le parti communiste exécuta son fameux tournant 
qui le transforma en organisation patriotique el de 
main lendue... aux catholiques, certains d'entre nous 
ne purent croire que tout le parti suivrait et obéirait 
aux ordres de Staline : or, à quelques exceptions 
près, c'est ce qui se plroduisit pourtant. 
Qûand Blum décréta la non-intervention ... à sens 

unique, on aurait pu supposer qua le parti socialiste 
ne suivrait pas son chef hélas, il y eu peu ,le 
protestations. 
Quand des «chefs» de la C NT devinrent « mi­ 

nistres » dans le gouvernement espagnol. seule une 
faible minorité protesta ... et en vain. 

Moscou et la City ont mis l'Espagne antifasciste 
dans une situation désespérée et le communisme likr­ 
taire que nous avions espéré voir se réaliser dans la 
péninsule ibérique est, dans celle-ci, étouffé pour 
longtemps. 
Depuis, à Pontigny, des représentants du haut­ 

patronat français (il y avait Mercier. grand mamtou 
de l'électricité ; Detoeuf, vice-président de l'Alsthom: 
des grands financiers de la Banque Lazare et de l.i 
banque de Paris el des Pays-Bas. etc.. se sont 
rencontrés avec des représentants du syndicalisme 
français (Laurat, Lacoste, etc.), avec lapprobation 
ou peut-être même sur l'instigation du Belin du 
«Peuple». 
Et clans le site enchanteur de Pontigny on a parlé 

de « paix socialc », on a rêvé d'établir en France 
w1 socialisme à la suédoise (car il y avait aussi des 
syndicalistes (?) el des patrons suédois), c'est-à-dire 
que nos réformistes voudraient rayer de la charte 
du syndicalisme ce qui en fait toute la valeur. toule 
la « substantifique mœlle >> comme disait Rahalai~. 
soit « la suppression du prolétariat et du salari.u ». 
Voilà donc le chemin que prend létnt-rnajor de la 

C.G.T .. de celle C.G.T. que certains camarades 
libertaires espèrent sortir de l'ornière réformiste dan­ 
laquelle elle est enlisée définifücment ! 
En résumé, nous voyons clone sur toute la ligne 

que les «chefs» que le peuple se donne, ou tout 
au moins accepte, trahissent. 
Cachin, Thornz et Cie ont trahi les miluants Ju 

P.C. 
Blum a trahi : son parti. la classe ouvrière fntn­ 

caise d'abord et le prolétariat tout entier ensuite. en 
laissant étouffer la révolution espagnole, en empêchant 
le libre envoi d'armes et de munitions à no, camaradc-, 
doutre-Pyrénées, 
Les chefs « anarchistes » de la C. N.T. ont tra.'-1i 

leur organisation et le peuple espagnol en acceptant 
de participer à un gouvernement. donc à un organisme 
oppresseur, alors qu'ils devaient détruire rEtat. 
Les syndicalistes qui sont allés à Pon~ig1w ont 

trahi le syndicalisme français en allant collaborer avec 
les représentants du haut-patronat. 
Bref, depuis près de quatre ans. nous vivons véri­ 

tablement sous le signe de la trahison et c'est. 
comme toujours. le travailleur qui est victime, 
Jusqu'à quand? 

vouuars W. 

P.-S. - Au sujet de ce que l'on appelle, avec 
juste raison, le scandale de Pontigny, je conseille d 
lire « Nom-el Age » très bien documente. - S. 

Su·r l'<<Unité>) 
·- 

OP(i\JON 

En pl<·in accord !\\OC l!I résolution du groupe de Nîmes 
parm· au numéro .37, la rédaction de Terre Libre uu.irc, 
,i., pins. luuention des cumarndcs sur une sentence qui, 
<I<' temps ,\ autre, revient sur le tapis et <JUi, pourtant. ('~l 
tout 11 fai1 erronée. (Voir, par exemple, ln Déclaration ,le 
rpu-h1ucs vamarudes vivnrais clans le même uumôro ,37 du 
journul}. On prétend, notamment, ,1ue la discussion entre 
ln FA F <:l l'L. A. < est une question (ou une qnl'rcllc' 
d1· personnes » ou , dégénère en une question de pl'r­ 

sonnes ». 

Hien n'est plus Caux et nous nous étonnons de cc que 
1'l"rtui11s cumarudcs s'obstinent i1 fermer les VClL\'. siu: le 
Iris /irojmuls motifs de nos discussions. S'ils· crnicut pru1- 
voir aboutir ainsi il une unité en ,:/11da11t, sunplcuu-ut . les 
poiut« dl' cont rovcrse ; ils. se trompent lourdement : il est 
d<" lonle évidence qu'une telle ,, unité • restera lettre 
morte et sévuuouira aussitôt 'JUC le mouvemeut St·r;1 pliu·é 
dç, ant des pruhlèrues grn\'cs. 

l.u FA F est ,·011tr<· route collul>oration awe ks parti, 
poli1i1pn•s ,1u,·ls qu'ilo soient. L'u. A. est pour la cntbhora­ 
tio11 - et m\m1t• pou1· la créutio.n d)un « Frout ré., olution­ 
nain~ » co1nnn111 - :l\Cc ("'Ortuinc.s (ruc.tinns politirp1t'=.­ 
d",·xtrè1nc-gnudu.>. fut-ec une « question ,le- pc1"S-0111u·~ "t 

l,.a 1" A F <:si. pour la colluho1111ion étroih' cnlr,· 10111,·, 
les tondant·es « fo.ndamcntnl.cs • •le ranarch.i.smt:" ", t'r:-- 1111,· 

S) nthèst' du (I; syndic..·nlis111c ». tlu « commu11i~m,· ,t'l tl,· 
J', iwli,~d1111Jj::nH· > i..lJ\Ul'c-histcs). l'L. :\. ('-,.l t'TI fail ra:1/r1· 
11111· tt-lle collahoruLio.n. Elle 'n'ad,ul'l pas <lans ,on ,,·in. 
par e.,e111plc. cl,·s <'llmarad,•s < indi, i,lunfulc, . El ..Il,· 
1H' tult'rc pu.-; dwt. C'lle ceux qui :,0nt 011 cll"'u·ronl n, ,.,. 
la , ligl\t! li,,· sa ( :0111mi~:,.Jon \,hni11i~tratiH~ <h·H·11t11·. 
en Jai1, Ulb.SÎ - ~i11on plu.:: - pennancnt,· Pt t.lb,·n:tio1111airt' 
qm· h· Comité c..,nlJ·nl d'un pu.rLi politiqn,·. Scrn.it-n' 1111,· 

t; qm.·st lon dt· pcr:,01111cs ·~ 
Ln F .\ F csl co11tre ln collahorntion de princip<· rnl­ 

lnhoralion organi'{"e) avec la C.G.T. et pour lW COOi.iet 

étroit uvcc ln CGTSH. L'L'. \. ignOr\' fa l \, T::- n 
,·ullttborc a,e<' !a C.G.T. < Question ,le p<"~n.-, 

La F ,\ F c.,,t l'n ,k-ae,·or(] pr,.1fon<l ·" ..,,. k"' ~.mwr:id,.­ 
,FEspagnc rc...,pOJ1Mhl~ clu pnrlÎ,'Ïpal.Îoni..-.rnt· _ ,111 " tni- 
11Î!->h~riali..;nw », t·k ... L'L .. \. npprou, .. , ..... nût·rt'UH-'nt fo1lh .. 
111d,· cl l'action <les <lil~ om11-clü.,t~- .,,pagnol,; 

En lin. la I• A F ,·~t <'11 tr.nn 
profond a,cc l'l'. \. sur ln 
fatt' i\" (" • anl.Îfrt.H ~1111' , lt (o 
é,cntucllc, etc ... 

Et tou::i <'CS <l~nct·on:h ne :-.er.1ieut qt1t'' ,k:~ .. ,JU,._·;;.tî,,u=' 

de ....._. (l'(W.J\'-"l" t>P ,{('"-o,;tr,or,i 
flnllC ;,:t'nt:rJ.k :! ...,U!\ ti' 
dt..'Uh)\'r,tHt' ·, i1 !,, _,1:1t.'Th 

,Il' pen,onnt, ( ! 
~ous trou,011"' llttli:.:.th de..-. :'lllan·hl-:-Lc. ... ,k ~r;Hr.,h, 1; 

~-gnrllêr la "!alite \!L. l:i , i:rité t'l\. f3., 
l ne •_•ra,..: ,Ji,c-P'CIIH' ,lr pnnrr/~· 

lttclitjlll'~ - t'XÎ.:,ll' ~"l\lf'f' )("-, an~rdtÎ. ... 11 .... , c·,,...,t H 

m• :::-t'n irail ;l rien ,k ..... , Wndcr k"." ,,·tu- 
UllL' unih~ d':1,..-ugl~ Y\.llonl:tircs. · 

L .1 , éritahl•· 1111lté. ,·nto· le, an~.ux·hi~tt· ... :...,­ 
cp1t· ft· jour où toth il:, ....c n1l~ltm11t lf;3\.,:;•~nl 
,·,-,-111ids l'\'Oqu,;, ci-deo..--tL,. 

1 >ï,·i Ii1. l'unitc la , mi,- - 

q11dc1ut• .. l,rlt .. •. aualo,:,rtw ~l n~H 
1·a111p :-011alt:-h· 1."11 , 111t·n,·~,ik .... 
\''-.l rk tu1U1· t.'\t~·nn· lllh.' \··_·f""CC" 

,011l1111m ~".,.,. ,k·... 11u,· .. 1ion ... ,k,. 1!1('- 
11t1 ar1di\·Ît·fl\'1Hl"lh 11u\~1 puu.ri:u.1 l;'31.:~r:-r 
\lnh ,·,·b 11 ,.1h(mltr~lll ;1 nc:':t ,I~ (,~J;.;!i 

J., .... tl'III 
dt• I° l . \ ,, ...,.n,tH HIii 

,·h1 .... k· lflli 1,:1rf~~t'UI t.~ 
,:!.;..1k11H't1l ,rnln' ,·u,. 1..., ... ua-. •'• 

j:t-1n;ti. ... fon1h·r nu hh1, 



RE LIBRE Page 2 

-~ 
Pa"'·~s de libre exam~,n à droit, é~al avec la Rédnct·ion 

i • 1 

ANALYSE DE LA REVOLUTION SOCIALE 
CONDITIONS ESSENl'IELLES 

(Suite) 1) 

VIII 
c ~ ne µa,- avoir vu. dans notre presse 

une <<1lution é11:(llcme11t tiloil(née et du <, pa­ 
,.itÏ"l11C iut~ral,. et d'une "'armée révolutionnaire "· 
-'tltl'Î dans larticlc du camarade XX:\. 
Cependant. dan, les publications anarchistes d.: 

que.lque, autres pays. certains principes et éléments 
d"une ~lie solution ont été exposes plus d'une f -is. 
\1a:l~ureuremènl. pour de diverses raisons. ces idées 
:-Ont. eesrées .i P'!U prè- inaperçues par l'ensemble des 
camarades. Le silence qui. ainsi. entoura ces tentative 
de solution. empêcha de les reprendre, d'y fixer 
l' atreiitÎ'lm de tous, de les élargir. de les pousser à 
fOHd. ~ le$ préciser et concrétiser pour aboutir à une 
,witabk solution. Les camarades étant absorbés sur­ 
tout par les discussions interminables et stériles entre 
les pocitisies et les partisans d'une armée, ces tenta- 
11\-es furent condamnées à rester à l'ombre el en 
mQJ? de la controverse. Ainsi, quelques idées inter­ 
médiaires entre les deux extrêmes se fanèrent n'étant 
pas alimentées par l'intérêt et la discussion. 

Les èvèoements de nos jours nous incitent a les 
reprendre . La faillite de plus en plus nette et dt' la 
lh~ du « pacifisme intégral" et de celle de l'" ar­ 
mée révolutiounaire » nous impose même le devoir 
à..· prêter l'oreille à des solutions cherchant à éviter 
l'un comme l'autre. 

* ** 
Tant que je sache, certains projets se plaçant entre 

le pacifisme et l'armée. ont été exposés, aux débuts 
des événements, dans la presse anarchiste espognolo . 
Du moins, je me rappelle en avoir trouvé quelques 
échos dans les tout premiers cahiers de 1 · Espagnc> 
Nouoel!« (numéros 3, 4, 5, si ma mémoire ne me 
trahit pas ) et au;;.~i d'avoir parcouru quelques articles 
du même sens dans divers journaux espagnols. 

Mai:., maniant assez mal ln langue espagnole et. 
d'autre part, n'y ayant encore trouvé rien de précis 
et de dèhnilif, j.; nai pus conservé ce~ morceaux. 
Par contre, j'ai sous la main quelques textes russes 

qu'il serait utile de reproduire et de comparer avec 
l'article de XX,'\ .. avant de passer à l'analyse .::t à la 
conclusion cléfiniti\es. 
Citons, d'abord, la résolution adoptée à l'unanimité 

par le Congrès de la ,, Confédération des Or~anisa­ 
lions Anarchistes <l'Ukraine Nabat » à Elisabethgrad. 
en avril 1919, concernant !'Armée Rouge et la dé­ 
fense de la Ré,olution: 

tu Lr Congrè., co1,~itll·rt.· r.\rmét· Uouhrc ol,li~uloin·. 
J.i,,ciplinu .-t ,....-111ruli.,,& par ,·n huut comme uru- tl,·, 
coosét(ltr'tlt('-.. (nu1.:c.:, de ln voie nutoruaire, pohtiqu« t·t 
étnti~te :--ur ln'lu~llt: le- r-ommuuistes , t·111rainl·r1·111 
lOOll]f'"n1on(ntcnl lu révolution. Au c.:m, tl'wm voiP p11l.i­ 
tiqne ,1,· la ,..:,oluti-On. les nnnrchistcs <ml toujours pt'c:, u 
et pré,lit retll" r,u.alito. 

:!n:' Auc11n1· armée obligatoire - y compris l'Anufr 
t\ougc - ru• p,.,u èt.re considérée comme protectru-.: 
,,iri1..J,le e-t sûre de lu révolution sociale. De pur s,1 
nature memc. toute armée pareille peut être, en fin de 
compte, urili-ée avec succès par les forces de la réru­ 
rion t·l partonr repré-enre une menace pcrmon<·nt1• 1·0111n· 
la r;.-okttio11. 

:J.t1, J..,.. Loni;,1t!:i ronltiJt',,... connue seule prou-t-t ru-e 
~l h· de la révoluuon sociale au eus 011 la ,lt' ft-nei· 
armée de oeil•· ,lcrnièrc ~."impostrRil - la Core,· at·n1•: .. 
19art.bl..fle. armée des inFurgé.s révoluuonnuircs}. So11~ 
l'an:n-,,t · <'t ln guerre des partisans, le Congrès comprend. 
uou 1>:1., de p<'Lils détachement.'! ép1U'8, détachés d1· ln 
1•op11lalion et ugissant chacun à ses risques cl périls, 
mai, il prévoit. au contraire. une guerre rucnéc pur J,, 

Voir Terre Libre, numéro 53. 

,m.1c:.. rnu'i.."'~ populaires insurgées et résisuinu-s : nia~.,, ... 
1.h,:::,irunl. d~fen,I~ leur révolution et agi::,snnt tl\ec· 11• 
~11111u·n d,• va. ... 11..·i; Iorees armées de purrisuus, coordonné. . ._ 
d:111s lt·11r a1·tio11. LA.· Congrès comprend la •·oordinutiu11 
l'i l'organisatiou d'une telle armée CODlUlC lllll' orguuÎ~n- 
1 ion par ru-bos : organi~ut.ion créée et réalisé.', dm,., 
l:i mesuu- des uéeessités. par cette force elle-même. I..,· 
( 

0

0llf:.1'(;-, Utllrt· IOUt particulièrement l'utreruion des 1•a­ 

t1111rud,•, sur lt· Iuit que lu révolutiou actuclk- t'l la 
lu11,· , ictorieus« eontr« l'unti-révolutiou en Ukruine 0111 
,'t.' uecomplics principulement pur de telles for<·P, dïn­ 
-.111 µé~ révolutionnaires. 

Ci.tons maintenant w1 passage de la « Réponse clc 
quelques anarchistes russes» a la fameuse Plaie/orme 
du "'Groupe d'Anarchistes Russes à l'Etranger » 
(plateforme inspirée par l'ex-anarchiste Archinoff. de 
triste mémoire). Ce passage a trait, également, à la 
défense de la révolution sociale. (Ed. « Librairie 
Internationale», Paris 1927, page 26) : 

Les auteurs de la • Plateforme • se représentent l'o-u­ 
, ,.,. de lu défense, de mèmc que les processus économi­ 
'tn•·s <·t soi-iaux. connue quelque chose de • schémutisé ,. 
ùc mécanisé >. Or, nous tenons cette œuvrc, connue 
uu-si les proc-e..ss11s économiques. pour beaucoup 1,lu• ,·i"· 
,·t créntricc. C'est pourquoi nous croyons nécessaire de 
r-herchur une solution qui concilierait les qualités posi­ 
tives d'une lutte de purtisans, vive, souple, pleine d'ini­ 
tiative, avec ln nécessité, quelquefois, d'un vaste plan 
d'action. d'uuv liaison et d'une cohésion entre 1,·s Ji­ 
, erses unités combattives. 

Cette solution, nOUB la formulons comme suit : 
Corn011.· auparavant, nous partageons aujourd'hui aussi, 

,., ·""'""' "près l'exphie11r,f <le la révolution russe, t,, 
point d,· \IIC de l'armement g611éral des I ravaillcurs, No11 
~•·tdt•111011l , les premiers jours ~, mais aussi c11. f!int{ral. 
k, or~1111cs ,t., ln défense Je lu révolution devront •'Ir,· 
forn11's pur les [orrrs armées locaicsd'ouvriers el ,fr 
/mr.<am (p111,tis1111s). t·t non pas par une armée spéci­ 
lït1w· contrulisée Il l'nvancc, avec un commundcmcut 
unique et 1111 pluu générol d'opérations. Ces détuchcmcnts 
lo,·1111., devront, bien entendu. coordonner leur 111·1i, il.'. 
,·I ils 1,· feront. l ls se lieront entre eux, ils s'unif'icrour 
suivnnt /,• besoin réel et, vi], tant que rot te unilirat ùn, 
srrn dicté» fmr les nécessités dét erminées d'unr li11i.<rJ11 
/1Ù1s {,1,-oir,,, !1'1111 /1/n11 d'opérations /if.us vaste, ctr. \À· 
~•~ra. don,·. une uui ficnriou naturelle, vive, [ructueus«. im­ 
po:,;<:t· pur d<'s -onditions déterminées, pur une umhiauc« 
1·01u..-ètc. t·:llc auru, pur conséquent, le carnctère ,ru111· 
l.aisou 11l"L·(•ssuil'c dans de ccrtnins cas, po1u· 1111 ccrtuiu 
l.ut cl pour une certaine durée, el non pas celui 11·1111 
mécanisrn« permanent <'t ceruralisé . Cc n'est qu'ü cctr.: 
condition, croyons-nous, que la défense révolutionnnirv 
~·nt une œuv rc active, animée, couronnée de succès. 

Happclons ici qu'au cours d,- ln révolution russe, ,.,. 
Curent toujours les forces locales de partisan.~ 'lui. 
d'abord. 1·(•mportt•rcnt la vietoir« clans la huu- ,·011t1·1· 
lt·:; troupes armées de lu réaction : de Dénil.in.-. dt• 
l,;oltd,ad,, tl,· \\'111ngel t·l d'uut n-s. C:t: ne fui [mnn» 
lurnn«: ccnt ralisée, nvec son commandement uniqu« et 
sou pluu ,ropurutions généml. Cette dernière, au con­ 
t ruir« .. battit invariablement en retraite. aussi hicn de­ 
, nnt Dénikinc que devant Koltchack, V.rrnngel l'i autres. 
Cc fut ,·ell.e dernière également qui perdit lu gucrr« 
,·onln· ln Pologne. L'Arméc Ronge centralisée m-riv nit 
tonjom,. im ariablcmcnr, lorsque le fait était ucr-ompli . 
Alors, <'il" s'attribuait meusougèremeut lu victoire urra­ 
r-hée pnr d'uutres. Un jour, l'histoire étuhlira ces Iuits 
dans 10111c: leur exactitude, 11t les ajoutera aux cxcrnpk-s 
historiques. déjà très ubondnnrs, de la fnillile tin con­ 
l rulism« mifitrrirr-, 

Certes, ces lexies manquent encore de certaines pré­ 
cisions el concrétisations. Ils ne fournissent pas encore 
une vraie solution : nette, réelle, pratique, du pro­ 
blème. 
Mais, avant de rechercher celle-ci, il est suggestif 

de les comparer et avec l'article de XXX. et avec 
d'autres exposés et discussions, surtout sous le jour 
des événements d'Espagne. VoLINE. 

COIDID11Dit"ations Diverses 

('\l\l\ll ~l(.)l l·: Dl GIIOU't·: L>E LYON (FA F) 

I.,· groupe F \ F de Lyon dcuiunde ii tous k-s group,·s 
011 indi, iduulités qw· 1·1· «omrnuniqué touchera, de bien 
vouloir lui foitT pnrveuir, au plus tôt . journaux. revues, 
uftï .. hes. lrn,·ts, curies de propagande, photos Je militants. 
l'lt· .... ctr: .... tous documents anciens (surtout) et rt~cents 
1·ot1t't.Tna11l Il' mouvement unarchiste et unnrcho-syndicu­ 
lisu- mondial. 

Obj,·, : E>.pnsitio11 rdlétHnl I'acriv ité anurchisu- mou­ 
di11k. 

.\010 : I.e·!:! do,·11111t•111s purtieulit·1·s sc1·011t rr-ndus sur 
dvmruuh-. 

\dn·~:·wr k-s env oi.., 11 : Il. Grcuier. 37 rue des 'I'ahh-s 
( .l1111d i<'1111,·'s, Lyon. 

* * * 
L NE E\l'l·,1111·:Nn: INTEHESSANTE 

c·1·st c--Hr- que vhacuu peut faire ~11 s'adressant ,, : 
( 1111111n11lo Varcla, i\l11t·ia ,:;, Figucrcs (Cntnlonin), qui fpra 
1Jar, (·nir grutuite1nent t1 tous ceux qui s'inscriront, le 
hull,·li.n • Catuloniu in luutu •, odité par ln Géné1·ulité 
dl· ( :utalog11l' cl cntièrcnwnl r(~digé tians la lnngut' .auxi­ 
liaire • Oc,·i,fontal >. 

( :hnt·lm l'orn,latct·u qttP t.'Cllc langu<' lui csl jn,1nécliuh'­ 
nw11I ,·om1H.Shcnsihl.c, qu',·11<' est. inconte~tublcmcnl, la 
pins fal'ilt· du monde, et uura le plaisir de lil'c s,111~ 
in1t·r111édiuirl' 1111 jonrnal éditt' en Espugnf• 111~1nt·. 

• • • 
Un nous prie d'ius<"•'<'r I' Appel <,i-dessous : 

A. li. ~J. E. 
1:. tssociatw11 11,:,.o/111ion11air1· des Mtlicicm d'Esfa"ff.'"' 

rq!rf111pc les nncicns ~fil:ic.icns sut· des hase~ révol11rioJ1- 
uaircs. Elle est le Sp1dicnl de Défeme de., /Jlcssés !'' 
M111ilés qui ,·culent défendre lenrs droits, et d,•s u1wi1·11s 
combnltunts diffamés Ol\ molestés. 

Eli,· tulle pour la libération des E111prisu1u1{,s et pour 
,,u,· 1·0,df' aux ('f)llllmllunts ,rEspuµ;u<· Ill' St' li111i1,· pu.; 

_;, d,·, discours ,·L ,', de; ,o.mx. 1~11,· uppc·lll' lt· l'rol,'1:11·i111 
i1 l'l'1111upr su TruJilion ltévolut.lomutirc. i1 pusst•r i, l'.\rtion 
c11 11110' heure aussi gl'avc et it 1nctlrn au-dt·!~ns de• lo11t1: 
,·onsidérution part.isHne l'fs/iril de clas.w, s,·ulr bus<' rl'unilt: 
ft~1·011dt· cl ,·ictorieusc. 

Alll·iens ~Jiliciens, , enez avec nous : Per1nan.r11c1• tous 
les jeudis el samedis dci 15 i, 17 heures, Caf,: des .'i_r11- 
diruls, 5 rue du Chût:cau-t.l'Euu (près Je ln Bourse ,lu 
Tru, ail). Sce1.St8l'iat : Laume, 41 rnc l'aul-üoumcr, \"éljzy­ 
\ïllucouhlay (S.-et-0.). 

.\dr<'sscz les fu111J:; d,· solidnrilé: <:. c. Billcl 10-H-7:I l'a- 

En 1•aison de paiements urgent!lil, 
pril're aux eamarades en retard de 

.- 
faire un effort pour nous pay,·1· 
avant le 7 aoOt. - L'administrulion. 

So11seriptio11s pour 
(( Terre Libre n 

QuATOn1.1È1\Œ LrsTE 

(kl. 37 : Mme MotJÜ<'L' 2 - Nov. 37 : Liégeois ,; -­ 
B,·au 3 - · 1938 : E. Schw111·Lz 5 - Nissene (Bclgic111<') '.}.ï 
- \'dtroni B. 5 -· Burcklé 1 - Lamy 4,75 - Michl'I 
~lnrius 5 -· C:acouuult 7. - Liste 648 (Plunus) 30 - 
Tntul de la qunlor,.ièmc list·e : 87 Er. 75. - Total tl,·s 
lislcs procéd,·ntcs : 1.535 ft-. 73. - Tout! goru'ral : 
1.6~3 fr. 48. 

Les 

Que de fois je me le suis demandé moi-même : 
que wmmes-nous ? 
Tout pclil · à l'âge de 10 ans ou même plu, 

petit encore - je le demandais aussi à ceux qui, dans 
la monta~nc, m'élevaient: que sommes-nous ? Alors, 
peut-être pour ne pas me faire pleurer, ils cherchaient 
ù me le faire comprendre. Mais ils pouvaient !TI;) dire 
,eu!e:rent {]li:! « ie n'étais pas des leurs» et que c' éta:t 
là la cause de leur peu de tendresse pour moi. Par­ 
fois, ils m'expliquaient: «Oui, vous autres de l'As­ 
si~tance Publique, vous n'ave1. personne : pas d:! 
famille. pas de père, pas de mère ... On vous garde, 
nou~. par pitié... (On verra plus loin quelle est cette 
«pitié» ! ). Sans cela. vous seriez morts, sans qu,:: 
personne se soit occupé de vous ... ?> 

Plus tard, de braves paysans du pays oit je gran­ 
dissais - de ce petit village dans la montagn,;: du 
Puy-de-Dôme - me disaient: « Vous aijtres, mus 
n'avez pas de famille ... Dieu vous a mis sur la terré! 
sans père ni mère... Vous êtes tombés des nues par 
l'opération du Saint-Esprit...» Cela, j'ai bien voulu le 
croire pendant mon enfance, tant que j'étais parmi 
ceux qui adoraient là-haut, dans les nues, oe qu'.! l'on 
ne voit pas et qu'on suppose être tout-puissant. 

Mais j'ai grandi. Et bie11tôt, pour ne pas mourir 
de faim, j'ai dû me débattre dans oe monde qui était 
aulour de moi, si indifférent à ma lutte... Et j'ai 
compris bientôt que ni Dieu ni les Saints ne p,::mvai,ent 
être 1103 soi-disant créateurs ; que ce n''était là qu'ur.> 
menrnnge infâme de ceux qui prêchent à travers le 
monde -- question de gagne-pain· - la religion, la 
soumission et la crainte des chefs. 
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Enfants Martyrs 
CHAPJTRE I 

QUE SOMMES-NOUS ? 

Et alors, jai voulu savoir ce que nous étions réel­ 
lement. J'ai cherché.' J'ai réfléchi. J'ai obsm·é, j'ai 
questionné... Et j'ai fini par savoir. 
Non, nous ne sommes pas descendus du ciel. Nous 

sommes né,, au contraire, dans les profo11deurs mê­ 
mes des masses du peuple. Nous sommes ses fils les 
plus malheureux. Nous' sommes, nous aussi, d'un 
père et d"une mère: œuvre de l'homme et de la 
femme. Nous sommes des épaves de la chair hu­ 
maine rejetées de cette humanité égarée et souf­ 
frante. 
Nous sommes ces enfants qui grandiss:!nt dans la 

misère et la souffrance les plrus cruelles. Nous gom, 
mes isolés, séparés du peuple. Personne ne nous con­ 
naît. Seuls ceux qui nous élèvent dans la monlagne 
daignent nous connaitre et nous nommer: « ht,. 
lards» ! ... Car nous connaître, c'est leur gagne-pain ... 
Soit ! Nou.; somme.; de, «bâtards» ... Mais, comme 

les autr:'!s, nous avons eu un père et une mère. Nous 
avons' droit, nous aussi, de grandir au sein du peuple. 
Nous avons, nous aussi, le droit de manger du pain 
et de connaitre la vie - de même que tous les 
enfants qui, comme nous, ont un père et une mère, 
qui ont connu leurs tendresse3 et leurs soins, tout le 
soutien familial ... 
Oui, notre père et notre mère sont là, dans celte 

masse ouvrière ... 
Et alors, que sommes-nous ? 
Des enfani.~ comme tant d'autres. 
Mais des enfants abandonnés et infiniment mal­ 

heureux. 
Des enfants du peuple que oe dernier a oubliés 

dans la souffrance et la misère. 
Des « enfants de I' Assistanoe Publique» 1 ... 

(A suiore). Humbert MILAS. 

Marxisme, Léninisme et 
Surra ET FIN *) 

On J:WUl rét,unxr comme suit la ù1éorie léni11is1,· sur lu 
qLoCtfion nationuk • : 

1, Lo: 1nc,mphc du =·ial.i.smc \ érection du prolétari:it 
r,, d'*!_., rmtlonalt-ment domi.nnntc) n pour comlition pn:u­ 
lahk 111 ré:sli~ation dan,, son intégrité <lu droit nutional. 
t"11 va,r1ic1Jhf"r ,lwh le:. p:iy-i SOtUnis i1 <le~ trait~ inégaux. 
ui.tq}i~é.., <:t csploitf ~ par lïn1périaliEmc étranger, vi(·tin1•·s 
d,: h.nnni,,ruii&ntt· dn ooloniali.Eme. 

-.t, l., re, cndical.Îon de lu nnl.Îunnli.1é, llp[ILIJ"'-' par ln 
l;\ff'Trt: .. nti-imt,érinlis1e de tou.. les élémcnl.o nntiunuux sni,~ 
diuà"'o""'- ~ un élê.m<.'nt cl,· lu marche rnra le .so.-ialiSt11" 
, r d,c rébranlement mo11LliRI dn cnpitalismr· dmis ~" fornw 
pt?m.:: l ,mpérialume. (:est lu rai.son p<nu· la'lnellc , I,· 

1>rotêurntt rq1ré,.entc, dam, la guerre aationnlc, l'olé1111'11t 
le p~ ardeal. el lo i.eul qui soi1 décidé 1, aller j11S<j11·m, 
b<Alt. san.: aucmrè trh<' ni oompromis>àon , . \tuis r,••prit 
d~ ri.,org:im<'nt.o ou de l'é\cil national cpti ,1,it lt-, 
t.•~ Cl les défaitee e:st capable de souder trrutsi­ 
tr,irn»cnt (!JI.Ile.. les c.la·~ cil: ln naüon &Ous la din·dion 
ca, i'imr:,1r.,Ûoo du prolùariat. 

3) J...,r,qu·Llll pa), et! tlomin,( par un goun:mem<.'nl i111- 
p,érssli•:<' ÎA t!<he d,,. prol.!ta.ÎN'• Pl <If"! socwli,tc, dnit 
tin: d•) jAJoU~i, re la défailt' d"" ce j?tJU,·cmrmenl <(IJÏ n1t"'11<· 
ew,. r.c,fitiqu,:. <"l """ i;uerr,• nr,n natro,wlrs. A la f1ne11r dl' 
Il' J;iailr! J-~ ;;om•·l'Tll!.IM n~ im['énal.istc, ,Lfoilll' ,·n 1!11-! 
o1 ~r1e1~rn.é L-Vlntn'! td~ tou, le" gou,t;rnt:tnen~ <'n brtu.:rr,• 

liai ,i,,.,,. ,;amr:,,j. peut ~· protl11.irc le r.-w·il ~imull:u1<" 
,ni,,oa!it.S• rt du prolé1ari11t. La guerrr imp<'riali~tr 

\',:i,r J ',crrt: LJ,re, awné ro 56. 

" Défaitisme Révolutionnaire " 
st· n:.,out en guerre t·ivilc, cl ccll.i-ci, it son lour, en g-11t•r1·,· 
11111 io11ulc d,· curnctèrc révolutionnaire. 

-½) La poursuilt' de lu luux: contre le gouverncnwnt im­ 
pf.riulistc dans notn, propre puys, selon le$ p,·incipcs du 
défnitiamc, doit ,;trc conduite jusqu'au renversement Je cc 
gom nncmcnl, mois 11011 pus évidemment jusqu'à la dj,Jo­ 
<11111lio11 de toute force armée centraljsée et de toute 
sl111,·l11rc gou,·erncnlcntale, ce.llc.s-ci devant ètrc rct.:011:,­ 
tl'llilcs pou,· la luttr 1, venir. Si cette disloquntion se 
produit cc1J<'ndant, elle doit ètre cnv.isagée de fui,:on réa­ 
lisl<· eommr la base cl'un dfort rcoonstnictcu,· hous la 
tlircf'lion ch:=, n!volutioruiair,·~: en puisanl <les forct'S dans 
la d<'fnit,· cllc-mèm~ cl lïn1p11lsion qn'cll,· do,1111· 1111 
s<'11ti1ne11L nn1ional. 

C:ornmo l'on voit, le défuit-isme de Lénim· vise ii la 
tlt•:,h·w·tion tics go11,·cr11c1ncnts .irnpériuli.&tcs, au sabota:?" 
d,· la politic1uc cl de la gu,·rrc impéria.lisu·s. Mais il 1ù·st 
ni unti-ualionul, ni a-national. JI exalt<', uu c·ontrnirc. I,· 
princip" des na1ionuli1és cl :;on af[innution ,..:,·olution­ 
null·c • vu jusq11'l1 prévoir pour ]'aven.ir « une grundt• 
g1wrn.· 11ution:."r· <ÎOnl le prolétariat scruil le prutngoniç.lr 
ou Pi11.spira1cur. 

l.,~11i111· 4·1 ((•:, l.é11i11i~tt•=" 11'unt pa-. <T~l' de pnlt'1ni,111•·r. 
111t·m1· t'II plci1w gtlt'fl'<". c·mtlrc 1<-s u6gatt~urs dt· lu 11utio11. 
ri t·n purticulic•r cùnl ri· Husn l .11xemho11rg, eo111 r,· J,~s 
mar,.,islc.<t lwlland;û ..... ,·ontre l>mnela Nit·u\,cnhut!i t'I. roufrt· 
les mwrcl,iatcs. 

Il nous p11raî1 intércEsant dl} relever la m1turr dc·s rli[­ 
fér~mfa sépnmnl Lénine de- ces divers élémcnls : rrla 
permettra se cliss_ipcr de nombreuses L'Onfusions qui 8c 

sont ù.1t.r0duitcs dans les esprits et qui ont fini pur cons­ 
tiwe~ de dangereuses légendœ historiques. 

Ill. ltosx Lux1m11ouno 

Lt• fUOll\"C"l11Cnt socîalislc rolonuis, ol, L,cxt·n1bourg fit 
ses prcmit:rc.s urines, co111prc11uit un fort uow·ant nut,iona- · 
lisl,· .~t un noyau inter11n11io11ulislc peu 110111brc11x, en 
réarlion ou,·crtc contre le prc111icr. Un <les prernicrs écrit:ti 
im1,orlants d~ la jeune militante fut précisément nn 011- 
vragt·, encore inédit, ol1 clic dévcloppuiÎt 1111c crit1iquc 
impiloynhl,· tl,· la Lactique et de l'orgunisu_Lion des socin­ 
listcs polonais et dca théories qui leur servaient de pré­ 
texte·. J_,., tlième de ccl ounngc est qu'il n'existe pnJ; de 
• droit des peuples ,, disposer d'eux-mêmes • en rf.giiiw 
des dusses, c·l que le nationulismc est un poison boul'gcois. 
Il n·cxist" donc aucirnc solidarité valable entre lu bour­ 
g,•01s1c <'l le prolétariat d'un puys • nuiionulemcnl· op­ 
primé • ; l'oppression dn prolétariat n un caruf'tèr,, social 
et· non pus national, et les l"<',vcndicnlions naüonales dcs 
bourgeois , opprimés • ne consistent nu foml cp1',1 réclu­ 
m,·r pour eux-mêmes une plus forlc. pnrli..cipation 1la11s 
rrxpluitalion c·t l'oppression du prolétariat. tic leur 11alio­ 
nali1,: (soit pour le c-ompte rie l':impéri11lism11 dominnnl, soil 
pour ,·clui d'un imporinlismc rival de ce ·dernier, soit ,·n­ 
,·on~ t·n orguni-;nnl 1111 nouvel impéri11lisn1c). 

l .t·s illusions m11..Îo1111lcs tin proléturiat et des paysuns 
doi\C·nl être détruit-es par une pt-opngande et une tocLique 
appropriée, <'l cette idée esr, en qnclque sorte, le fil 
rlirr·el1·111· clc lont'c l'wuvrc de Hosa Luxembourg. Au<·111rn 
j;::,'ll<'ITC Jans le 111ondc actuel n'est « nationale '>, uw·un(· 
,xw·rrt· n ·est Q; progrcss:ivc , et ne rccruicrt pur <·onséqnc·nt 
rurlhi,i1111 morult· el muloricllc des trnvnillcurs. Lu ,-{,, 11- 
lutiou t·sl une question cs..'¼}nlioJl<:'ment Ü1tf·rna1io11nlt~. c·t· 
ru,è1u·n1<'nt <lu socialisme est l'issue d'une l111lc 1nondi11lt· 
Lflli se· pour~uit i\ l'!Întéricur de <·haquc pays enl1·•· Jt.a 
t'Xftluill'ur~ (~t les f'xploilés, <feux forces roordo111u~s 1no11- 
dialcn1c•nl par 1"1111ité n1ènw du inonde cupi1nlislt·-impé­ 
rinli•I•·. Telle c·sl lu cunccptjon « L11xcmbo11rgistr·.,, dr· ln 
C(lll'stion na1ionolc, théorie partogée en 1914-1.'J 18 pur les 
,. Spur·takistes • allC'mnncls, les • Trilmnii<lcs • hollnnd11is, 
les c Syndic.a.listes révolutionnaires • en France et clans 

divers p11ys, fos « T. \V. \V. • a111er1euins, la presque totalité 
,les anurchistes, etc... Mais Luxemhourg représente 111 
Lhéori1· ln plus uchevée de cette· conception « anti-nutio­ 
nuft· » au st"'uil <ln 1nouvc1nc1lt 111arxis1t~, et il convient Je 
.-.is11111t'I' "" quelques lignes les positions assumées pur 
elle et pur son oomp11g11on de lutte Karl Liebknecht. 

Comme délfguée 1111 Cong,·ès de Stuttgart et de llàlc, 
llosu Luxembourg prit une position qui lul valut d'être 
ta,él' ,r « m1111·clristc • par les Guesdistes, les ,Jnurèssistcs, et 
pur ks droitiers et centristes allemands. En effet, la 
l'onccption de l'uction directe antimüitaristc et de la 
grèrn g,,nérnlc comme lllO)Cll d'empêcher la mobilisation 
011 de snbolc1· ln gut>t·re, é1:iicnt 11 juste titre considérées 
,·ommc faisant partie clc l'11rscnal annrclùste. Elles furent 
,rnillc11rJ mises en prnliqu,· en Italie et en Espngnr., 
sons l'inflm·nf"e libertaire, pour arrêter les cixpédit.ions 
f'O!oni11lcs de TripoJ.i et d11 Mnroc. Kurl Liebknecht sut 
1·1..-011 ri r les 1111,mes repl'Oches en orgnnisnnt les JeuncsS<'~ 
s1wialis11•s d' Allcmag11e s111· 1111 pied d'indépendance org11- 
11i,p11· par rnpport nu .Parti et nvce un progrnmm,· 11111·i­ 
mili1arish·. 

l.cs ,'t.udcs lhooriques de Luxembourg 1111 ]9l1-'l'JJ3 
runH'nèreut ,, clom:cr ·11nc nouvelle 11n11lysc du phénomène 
impéi-i,d.istc, anulysci tlont nous nvous essayé de donner 
une idée dans 'J'erre Libre, numéro 41, et sur l11,1'1clle 
nous n'avons pas à revenir. Cette interprétation est entière­ 
ment opposée à celle du social-démocrate Hilferding, re­ 
prise ù son compte pnr Lénine dons son « Impérialisme, 
dernière étape •. Ln clef du problème réside, eclon Rosa, 
non pas dans le contrnste entre impérialismes p11rnsitairc.s 
et nntions opprimées et exploitées, mais bien dons ln lntte 
cnti-c le capitalisme clnns son ensemble et les classes de 
producteurs indépendants dont l'économie précapitnliste, 
;, survi,•nncc pins 011 moins oolleetivisœ, est systématique­ 
ment ,iélmite par l'extension du système et pour les 
l,csoins de « l'accumulntion clu capital constant •. La course 
aux armements et la guerre elle-même 80llt, dans le monde 
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SUR L'UNITE 
les deux centaines de cumarudce tomberont d'ucenrd sur­ 
l'une ou l'autre • ligne>. 

Voudra-t-on foire un congrès commun pour tenter d'u­ 
lio11t i1· 11 un tel accord entre les deux organismes: l'U. A. 
,·t la FA F r 

SL cc congrès s'orguuise, la ,,., A lt y pat·t 1l·1prra. re r- 
111i1..-111e11L (sans, toutefois, vouloir préjuger les a, is iles 
groupes dont dépend lu décision définitive) : elle 11·,·st 
pas sectaire, elle ne refuse jamais une Irauche cl loyal<' 
discussion, i\luis qu'il nous soif permis de <lire qm· uous 
l'll\'Ïsagcrous un tel congrès -· et surtout ses résultats 
nver usscz de scep ticisme. 

LA RKDAC'rlON J)E '/'. , .. 

.. * • 
RE.SOLUTION 

Le Groupe de Lyon considère que l'unité anarehistc 
n'est 1u possible ·ni désirable actuellement avec l'U. A. 
étant donné que : 

1°j il faut rousidérer k groupe nnarr-histe comme un 
grnllJll'nlCnl d'affinité où chuquc indiv idu est libre et 
«hnque ,gronpe est indépendant dans ln Fédérm ion qu'il a 
librement organisée ; « l'orgunisatiou uuurchisre », pour 
rester elle-même, ne saurait en aucun cas présenter 1111 

,·11r11..tère de centralisme poliüquo que lnLS54, prévoir C<' 

qu'on 11ppcllc I' « uniré » qui ressemble trop 11 1111,: unité 
jMJlitiqu~ ; , 

:!0) l'unit,; anarchiste est bien réuliséc dans notre l•' A F 
puisque notre organisatiott de synthès« réalise la colla­ 
horntion duus une même Fédératiou de toutes 1,·s teudunces 
unurchistca mais auurchistes seulement (i.mli,•iduuliste, com­ 
munjst", syndicalisre ... ) ; 

3°) dans 11• situation acrucllc excessivement grn,•c en 
raison des 111e1111ces d(• guerre eu tic dictutur,·,. il est 
nh!jOhnnenl indispensable pou,· l'avenir du mouvement unar- 
1·l1istc qu'il ne se laisse pns entrainer, sous prétexte ,k 
urosslr ses effectifs ,1 une collaboration avec des {,l{,- 
o • . ' 
nu-nts qui, sous une étiquette anarchiste (C.A., li'.\ 1 
ofFi·ielle ), pour des raisons d., tactique, de 1>erso1rnulit<, 
ou d'intérêt, déforment lu doctrine libertuire pour des fins 
poliÜq·,!"S jnuvouables. 

"En ,:;,swné, l'heure est d'être et de rester plus qu" 
jut!!id~ unurchiste ( rien que cela), malgré toutes les cm­ 
bûohes et les erreurs. 

.... * 
1 'NE LEC:t,:NDE A ECLA lllCIII 

l.11 <(Uestiou de l'unité du mOU\'CnlCUt nuarchist« revient 
s1,1r· Ir tapis. C'est comme çn : pendant des années, on a 
vér-u sur' le stauc quo et un beau jour, ceux qui s'{,tui .. nt 
1•111lormis du sommeil des sourds se réveillent pour ,.,._ 
,lqi·o~1;·;·ir que la désunion est uu gruud mul i1 ..,:1mn·r 1 

'l'1mt niieux : 
Cepondnnt, cette question se traduit P(II' uiu- Ir.li,· 

111f,:01111niss,111cc ou un tel oubli des conditions ,•s.w111ieff P.< 
dr. $11 solution, que c'est purler pour ne rien dirr-. 
ll,·ux seules notes justes se soul faites entendre j11,q11,1 

pp:.;t\Ïll l1 son propos : l'une, dans sa Iorme COIICÎ!;.'1 du 
. ~rpupc ,k ~loulin,. en réponse ,, lu motion· de Cl,·rmonl ; 
r:11111·,·, route récente cl plus développée, du ~roupr ,le 
Nirn•·s. 

D'11n!res tintent ç11 et· li, dont le son rem! 1111 hmil 
fèl,:, 1i11ssnùlcme11l creux. A les entendre, nous apprenons 
cc,·~ : ln grosst· difficulté, ln picrr» d'achoppcmcut ohs­ 
tr11t111l le chemin vers l'unité git dans ln lutte ,lïnfluencc. 
l"opposition des caructères, le duel des ambitions, entre cer­ 
tains ·ü1dividus remunnts du mihcu anarchiste. Eux seuls, 
,m 111~inci11nlcntent, formeraient obstacle uux uspirutions 
d'unité d,· lu buse, ohstucle d'uuraut plus odieux quil 
111· ~1· présente pas. 11 la lumière du grand jour. 

11 :-i1· pt·ut... Pourtant', ln preuve n'a pus encore ... ~,l' 
fuumi,· ,1uc celle rumeur soit fondée. Négligeucr fù­ 
r-hrusc, suinte simplicité I Ceux-là 11ui lu happent au 
1•a:,;.c;ag1· polir IR colporter ensuite s'en tiennent i1 tl•·s 
nf'Iiruuu.ions en l'air, sans l'ombre d'une référence de 
fuit. de circonstances et de noms, sans une déposition 
,·n règle pur quoi elles se justifieraient. Le sentiment 
d1.· lu justice et le besoin de clarté ne trouvent pas ici 
leur compte. Le malheur en outre, c'est que cc procédé 
a ln commodité pour lui de s'étendre, de trouver des 
plumes légères à le reproduire et des oreilles crédules 
i, lui accorder créance. 

Ainsi dans 1111 récent 11° do Terre Libre, l'Anarchislc 
•1ni publie sa lettre ouverte à I'U. A. estime que : • Le 
granil pbstncle à l'unité est en réalité constitué pur 
ks rnncunes aeccumulées de pnrt et d'autre entre une 
derni-douuzmc ou une douzaine de mil'itunts de dr-ux 
organisations. » Notons bien les termes: • le grand ohs­ 
uu-le •, « en réalité >, • de part et d'autre ». C'est pré­ 
cis de vocabulaire, ce- ne l'est pns du tout <JUUnt aux 
Iaits de ln cause. Notre auteur croit-il nvoi.r tout dit 
et. que sn parole doive suff-ire qunnd il n'éclaire point 
cc qu'il avance ? 

Toujours duus T. L. un groupe du Vivaruis s'indigne 
de : • lu discussion qui s'éternise entre lu FA F et ru .\, 
cl dégénère en une querelle de personnes ... > A quelles 
sources de lu connaissance s'abreuvent donc ces cama­ 
rudes et où ont-ils pris que ln FA ·F nit jamais entamé 
un colloque avec l'U A? Encore moins, si possible, que 
,.,. l'ollolflC se soit tourné en prises <le becs <lr:i uus 
a11'{ autres. 

Dès son upparit.ion, le Révoùé, orgm1e des ,J. L., énonce 
dans lurticlc : , Front Libertaire • une tendance auulogue, 
uvce une facilité dasserrion héritée saus doute de ses 
uinés. 1'0111· lui, les discussions intestinca ue sont que 
des • âneries ». Vu pour âneries, muis qurutl aux dis­ 
cussions, il est rcrnurquable qu'elles brillent p1u· leur 
ubscuce, malgré lu grosse amorce récente de la • Miso 
'au point • de l'U A, à laquelle le C de R a dédaigné 
d" répliquer - comme chacun sait - soucieux précisément 
,1., ne pns se perdre dans le marais des polémiques. 

A ln péroraison do ce même article il est rappelé qnc : 
, l'action directe est encore lu meilleure méthode dans 
,·t·rluÎJ1s cas ». Lu voilù bien l'uuité... l'unité de lu 
chuussctte it clous et du postérieur I Au surplus, qu'ut­ 
tendent les J L pour réaliser la leur en réiutégruut 
111 pépinière des J AC, par dessus les rancunes accumulées 
(sic) des • chcffuillons » ? 

Ces exemples d'imputation gl'lltuilc 11c sont pus les 
seuls clu genre dans ln presse libertaire, depuis que 
l'on reparle de l'unité. Surtout duns T L, lu boum, 
hôtesse démente it ceux ,1uc le Libertaire jetterait sans 
ilouceu1·. au ~un!er. Tous _o,~t ':e truit ~ommun d'émettre 
une opuuôn qu·uucune révélation lungible, qu'aucun té­ 
rnoignugc justificatif, qu'aucun fuit probant, ne vieuncnt 
néoessnirorneut appuyer. 

Une telle désinvolture duns le jugement est déjà dé­ 
plornhlc en elle-uièuu-, point ù l'honneur de ceux qui 
sen contentent ou lu reproduisent ; mais combien plus 
repréhensible encore puisqu'elle aboutir i, Iaussor le sens 
des vraies responsahilirés de ln division unarohiste, 11 
lu fois Cil les pussunt sous silence cl en uccréditant 
l'idée q11c cette division n'est au fond, en tout et pour 
tout, que l'odieux produit d'inimitiés personnelles. 

Les méfaits du personnalisme ne sont pus niables, d'un 
couvent doctrinal à l'autre ; c'est 1,·s umplifier sans 
mesure que de les rendre fautifs d'un état de choses 
dont l'universalité et la persistance dépassent de beaucoup 
leu 1· t radition et, surtout, leur ordinaire portée. A ne 
le considérer ainsi, pur le très petit bout de ln lorgnette, 
le problème de l'unité risque fort de ne jumuis recevoir 
,n juste solution. Si l'on tient i, le résoudre pleinement, 
1·11 actionnant toutes ses données, il faudra remonter 
max origines du schisme anarchiste, reconnaitre Ju nature 
d l'ampleur de ses causes déu-rminantes, dénoncer 1<-s 
iucompnrihifités de positions, de méthodes cl d,· tactiques 
1111i l'ont p1'<l,·oqué et l'entretiennent, 1•11 un mot opérer 
1111 redressement moral et organique de I'unarchisme 
frunçais. F11111t\ de cette cure de régénérution, l'unité 
si désiruhle restera un vœu platon.iqu,• ; d,· possible 
l'ile s'avèrera -impossible, d'autant plus logique-meut qnc 
l'unité n'est pas la panacée 11 quoi il faille sar-ri fi,·r s:, 
,.,.,:lu th• principe et sa cause finnl•· : un renouveuu dt· 
, i,· ,,1 d'cxpw1sion de l'idéal anarchiste. 

1.'t~\'olution de I'unarchisuu- impose i1 l'nueution connue 
au .• libre urbit rc • ,le tous les disciples une question de 
conscience sur laquelle ils devront tôt ou tnrd ,({,l'ibérer el, 
Iiuak-ment, se dépnrtager. Il y auru, il y u un choix i, 
foire cl un parti à prendre ... 

Pour l'heure, ceux qui rapetissent ln critique des con­ 
tradicrions internes de notre mouvement i'a un eimple 
procès clc personnes scmbh-nr nier implicitement I'r-xis­ 
tence d'un néo-uuurchisme d'inspiration pofitique. pur 
ronsèqueuf , réprouvent plus ou moins consciemment l'essui 
d,· rénovntion d'o,, est née et que ,poursuit ln nouvelle 
orgunisntion. La déduction est assez grave potu· c1ut' h-s 
intéressés lui accordent: le mcilleur tic leur cntendenu-nt. 
l'nr ailleurs, le dégoût des figures de lu confusion et 

de l'urriv ismc seruir-il it lui seul une explicution suffi­ 
suntc, chez nombre de camurades, de leur désarroi cl 
de kUL· isolement prolongés ? A cc compte 110115 serions 
tous éguux duns le sentiment du méprisable, mais il 
resu- i't démontrer en chair que l'attitude motivée il 
l'égard de lu • plus vieille orguni.snt.ion • (Libertaire dixit) 
l'est égulement 11 l'endroit d<' celle qui ne doit rien i, 
l'ancienneté. 

C'est ici qvc nous revenons ia nos moutons, I..A!S camn­ 
rudes 'l"i font de l'élément humain le nœud de toute 
l'histoire doivent appru·u.mment se donner ruison : ils 
possèdent à COllJ> sûr ln science des certitudes qui manque 
aux autres ; et, parce qu'ils en « savent long ». ils 
11011s doivent toute la vérité, non point • ln leur ~ s'entend, 
la vérité toute nue 1 · Il serait trop fucile de créer ,k 
ln légende ; c'est pourquoi, nfin de l'éclaircir. au v rni­ 
scmhlnblc doit eu plus s'ajouter le vrai. La chose •·sl 
simple, et le thème de ceux sur quoi il ne faut pas 
craindre d'appuyer, contrairement ù ln recommandation 
parfois opportune de glisser. 

\insi donc, qu,• toute opinion soulevant la question 
dt•s pt·r:--01111all1t~ .. iwht·,t.• c,• CJl-l~cll,- a c11,1 tl<·,uir rom- 
111r11t:t·r ..:~t·~1-i1-tlirt· apportt· cbn~ 1 •. 111l·1111· 1,•mp.., cp1·.,n ... 
afri1·111c la J1n·1H·t• ,·urn·t1inc,111tc dos 1101,H, d,•:; ler.'1·1. ,., 
""• /oils. 

A ,·e pri.x seulement noUB pourrons lu prcudre au s.'­ 
rieux ; estimer qu'elle relève de ln raison objccti,·e. de 
l'hormê~t<: personnelle et de l'avantage pour tous : 1"11p­ 
p1icier à su vo.leur d'éclaircissement, d'édif-icntion, tLl11, 
la prise des mesures agréables au but oommun ; èrre 
:.issu 1-és enfin que la liberté de penser ne se con fond 
pos, ,·hez les anarchistes, avec ln licence de l'idée pré­ 
rnn~ur rL le, droit dr. paroi<' nvec l'nhus d11 langnsr 
irll'Olh4Îdi:ré. 

Uc 
liroit, 
même 

lu lumière, Loule 
1>0ur su gon\'cnic 
de l'unité. 

la lumière 
Cl au-d<'SSUS .... 

l'OUH llEALTSEH L'UNITE 
PIAN DE LA l•'EUEIIA'flON AN1\HCHŒTE UU SlD-F.ST 

Au ntomenl où une fructiou des Anarchistes de FrmH·c 
lu FA li - - se prépare ù œnir nn Cong,+s 11ui 

JH11·uü1 \ u les conditions uctucllcs, prcncll'C· une lmpor- 
lum·,· •·x,·cptionrn·II,•. notre Fédération croit ntil,· d,· pro­ 
danwr un,• fois de plus su <,'Qnception sur l"ünio11 d,cs 
Annrchislcs. 
lsfüc du C.ongrès de Grenoble (Janvier 1937), notre 

Fùlérution r·est donné pour tùche principale lu réuli­ 
~utio11 tic l'Uniou des Aiuirchistes. llnitv, oui ; mais com­ 
,11 .. 111 > ,.·,·sL cette question que nous ,·oulons essayer 
rie résoudre. 

Nous pensons qu'il serait dangereux d'organiser, d1's 
i, présent, un Congrè.s cl'Union où chnqt~: groupe ,--icn­ 
druil délibérer en conservant druts une certaine mesure 
son esprit Je tenduncc. P,u· <,'Qntre, nous co1isi,léron~ 
que l'union des Anurchistes aurait un mu,,imum de chuu­ 
ccs dans un congrès qui nurail 1·eçu une minutieuse pré­ 
purntion que nous oorwe\'OllS de la façon s,ù,·nnte : 

Créer dans l'ensemble du pays un nombre n11uimun1 
ù,• Fédérations indépendw1te.s dont le souci principal serait 
de réaliser l'union, en pr6p11rnnt autour d'elle le climut 
fu.,·ornbl<J : chose qui devrait être relativement fucil,• i1 
l'heure actuelle où tout le bloc politico-bourgeois, , oirc 
m,1m.: syndicaliste, fout tout pour enrayer lu poussé" 
,I<· l'Anarchi~me qui puraît del<oir Sfl muuifeskr dons 
le pays. 

Les esprits préparés, le moment sernil alors , euu 
de prn,·oquer ce congrès. 011 seruient l'epréscntés les rliffé­ 
rc.i1tes ccntrulc.s et les délégués des Fédérations indépc11- 
cl1111les, \'Cnant délibérer non nvec un esprit de lcncla11- 
,·cs comme risquerait fort de le faire un grnupt• indi­ 
viduel, mnis avec un 1•sprit d'w1ion, fort de reprf,scnl.-r 
11011 pas un seul gl'oupe, 11011 pns une tendance. mais 
plusieurs groupes. adh<:rant eux-mêm,•s 11 différentes cen­ 
trales 

Not1-e position est donc tl'ès nette. et nous nvons I,· 
réconfort de constater que de différentes pro1,os1t:1011s 
ou suggestions faites po.r certain.s groupements ou indi­ 
viduulités abondent dans le même sens. 

Nous considérons donc que le moment est venu <le 
passer aux réalisations. L'union peut et doit se faire, 
en raison même des principes Ai1o.rclùs1e.s, chucw1 pouvant 
très bien nvoir son point de vue personnel, sans pour 
cela être divi.sés dans des orgwùsat!ions différentes, voil'c 
mème untngonistes. Notre point de vue n'est pas nutri, 
,·hose que l'upplicntion des principes {édérulistes où, enfin, 
lu busc dirigera le centre et non plus inversement, 
<flloiqu'on en dise. Pour cela il faudrait que clrnque 
r.:dét'lll ion existrutte se transforme en fédérntion inclé­ 
pmdunt.c u, cc cet esprit fédéraliste assez large qui leur 
permette de grouper dlllls leur sein les groupes quelles 
quo soient ln tendance ou ln centrale it lnqu<'lle elles 
adhérent. 

Nous l'SJH!1-ons <1n'e11fin les lllUuThistcs, s)i1nprégnC"ro11t 
de 1 e.-i corll..-eptio1Lo; (·t , ienJront t, unt· organisation n1eillc11rc 
1111i, en gardant les principes f<:dé,·nlistc.s comnw L1ts<·, 
f,·1·ont for<-émr.nl l'union des unarcl1istes, d'nlH>rd au s,·in 
111ùn1c de• Jeurs [édc~.rutjons, ensuite dons 1111 orgru1ib11u~ 
1111tionul •1ui mm, pour tùd,c pl'incipnl,· ,le l'as.scmhler 
,·t. ,1,, coordonner les dfort.s de tous. 

LA co~tMJSSION F'ÉoÉUAJ.B (Ho1nans) ... 

Lu Ji.\ t,· v 11 

d'elle, le 1.nrti 
llené i\lo1s.so1<. 

llECTll<'lCATlON DE LA !?EDEHATlON ANAHCHfSTE 
nu SUD-EST 

Le groupe de Cl1:nnout-Fcrraud ayru1l mut intcl'p1·été 
notre JtOsition sur l'unité, ln Cornn1ission Ji"édérulc. voue 
t•n,·oic ;'1 fins d'insertion la note suivante : 

1° Sur lt· désir d'unité, e.ntièrcn1ent d'nc(·ord ; n1a1s 
,-ommont la réaliser ? C'est ici que notre 1>0int de vur 
,liffi•rc, et. nous de1rnu1,lons nux cmuurades d11 lin· l'nr- 
1i.-l1· d,· la Fédéral'iou inséré dnns cc numéro. 

LA COllMISSION F'Én1~n .... \1.1:: 

Soyez nombreux à Lyon% ••• 

Tribune Avant ·congr 
:iuik J.· la pllgC "4., 

SU,GESTION 
DL GIIOJ;PE C.LLTUJH, 1-:"f PROLRf.S • lJt; •. lO_ 
Le groupe • Culture et Prog,;.. , <le 

après en avoir discuté, Jem&nd,. qu., 11:­ 
FA F se, tienne k:a 13, H et 1:. ..oùt 
Caronuej. 

'\:ous nous ro.lliom à ln. llllljoriti:. 
l'our le groupe , Cultur1:- et Pro;n::s • : 

Le ~. 

(.,.ncx>-<;jtoOd,,,. 
t<mp-è- .k 1,1. 
,1g,·n :Ln~- 

.... 
S'l .. GGESTIOl'iS 
l)L; GJlOUPE • 1.'E\"F.JL \NAHCHISTE • OB DUON 

L"E,·cil ,\nurduslc • (groupe autooooi,r.1, r-éwti f(' 3 
juillet, C:,L heureux que ln FA F fose un oongn:,1 J.. i•lu. 
,:tendu po,-_sihl,·. L'E,eil • juge que tous le.- .,aarrl,i,,y" 
'lui lt· pcu"cul doivent y pn>ndre part. l)uïl, l:i.i:..Htt 1 
, ritiqu•· stérih· pour œuvrcr ~n commun. quell1:- ,.,,~ -• 
lc-111' lcndun,·f' ,·t qu'ils démontrent pur lit <1uïl, .ont .._., 
tolérams el majeurs pour établir l'A1wrchie eo l-U1'­ 

mèmes, a, w,L tic ,·ouloir l'étendre uutour J'ewc. 
llijou est d'acuord avec Nancy pour d~non.cer J., frau•·­ 

m111·11nncrie, lu Libre-Pensée, elc ... , etc ... et proJ)O'Je ,pu 
le congrès discute les questions suiva11tes , guerre ; unité ; 
ùagncs d'e11fant.s ; n:,·olution ; et ln création d'w1 O~!&Jlt' 
pour pénétrer druL~ Ica ewnpagnes. 

Nous lun,;ons un appel ù tou.s le,, oolés de la Cô~­ 
d'Or d en\'irons pom· t1e mettre en rapport nvtt ooua et 
(L'l.l\ rer. 

Allons ! Debout, les Auarchist.e3 1 Et loiu du eec t:&ri~me 
cl<! boutiquP. montrons-nous capllhle<1 d'll3Sllrer Lluarchie. 

.. ... 
Avant-dernière réunion , Disrll!IS:ion du ll1Alll iŒte qui 

se rapproche du manifeste de la FA F. La C.G.T. S. R. 
t'st en bo1Ule mnrche. 1'erre libre est à lu bihliod1èque. 
Déjù. d<'u:< rnrsements soul faits pou.r l'Eneyc.lop6die 
onurchistc. 

Lt· congrès de IH FA .li est pour l'E,"cil la 8lll1c J.opque 
du congrès du premier mai. P. '.\t..tlri.s. P. Gaulou ei 
plu~icu,s oopuins y iront. Un ser., mandaté. 

c L'E,eil • fuit '!Pf>Cl ù tous l<'a anars de lO(b le. 
pay, pour qu'ils viennent nombreux. 

• J;b cil > dernamlc que le.~ camu.rudc., de pas,i"J" ;. 
Dijon s'y arrèlent et prennont oontact. 

Les congrès précédents nywtt eu lieu i, TouiolHe et ,i 
Clermont-~,,, rrnnd, que oc lui-ci soit plutôt ,1 Lyon.. '1-°e,. 

Ir 1.:; noùt. 
« l)E"cil Anarchiste • demande : 
Que les cnmarn,les allant uu cougri:s ,'urrêt:ent à Dijon 

pour pc11ue1t1'C aux .isolés de s'unir en oollectifs. er 8Urtout 
pour entrer en relntiou avec c !'Eveil • Pl la l, G T S R. 

Que soit réimprimé : .Paroles d'un ré,·olté •. de Kro- 
potkine, ouvrage fondamental. 

Qu ·on lrom·c nu congru,, : doctunentation, pre.ee libcr­ 
La ire., Lous périodiq1lf's nnarF, périmés ou l'écenl,!. Tout 000.. 
seru ntile. 

J'u;, ,le criticp1e stérile ; 1uùon plutôt qu'urùté : coon:li­ 
nnt..ion des efforts ,le tom, les unan, de toute tendRn~" 
JIOUr l'aclion, d111cu11 1-.!Stunt ind.,pendw1t. 

L'En11L ,\,-..,11cmsre \Uijon). 
l'.-!:;. - l'our tou,; 1-e1u;c.ignemeuL:., ,·oir ou écrire ,1 

;\lut.lus Pierre, -18 me Colson, Dijon. 

• • • 
UIIDHE DU JOUII DU GI\OUPE VE L roN \ r ,\ 1'; 

lléuu.i eu nssemblée générale le 7 juillet 1!138, le grouJ>t' 
tic Lyon déclare ètrc ,raccord sur le I ieu ot la date ,ln 
congrès. Le groupe s'engage i, cil ussu.rc r l'orgruù..aûon. 

ConctTIIWll la rcpr&,eut.atiou nu oougrès, k g:roul"' 
propose : une voi,c pa1· groupe adhérant 11 la F .\. ~- ; ,-ou 
,·unsuhalivc pour les adhérents iud.i,·iduei,;. \dr:n.isai<,- n à 
titre au<litif des membre<1 de l'U. A., tic ln <.:. G. T. !;. H. 
et des .i.ndividualités L-onuue;, . 

U'uccord avec le groupe de Nîmes pour l'ordœ du jour, 
le groupe de Lyon derunndc en premier lieu la <lÏ3cmiii.ol1 
de l'organisation intérieure de ln FA F, en.suito la J,-rtie : 
pri.nciJ>CS 

Si Paris ne peul continuer d'nssu1-er le SCCJ'tlll.l'Îal, le 
groupe soul1aito que celui-ci soit oon[ié ù la F.;.Jérntion 
Annrchiato du Centre, .siège : Clermont-Ferrand ou Thien,, 

Au sujet de Terre libre, le groupe demande ,1 la réda,·· 
lion ,l'envisager le lrrulSfort à Paris O<L it déflllll., à 1-"lno­ 
ges. 

Le gro11pe so déclare d'u.coonl m-cc la ligne Je co11<lui1.,· 
,11i\'ic jusqu'à ce jour pur la FA F. Concernant. runirc, 
le groupe déclare que cdlc-(·i no peut se réa.lÎ!!ér qu~ •ur 
une rénllinuution de.:. principe.:, au.urchisteo-, condamnant 
toute collaborulion arnc les éléments aut~ritairc--. . .llappe.lle 
quo le congrès oonslitutif de la FA F fit appc:I à tou, 
les groupes et .individualité,, oo n:c.laruanl <k l".t<ié,, I iib«­ 
to.i..ro el que ln F A F e..~t et reste org111ùs6c i,ur la bue 
de la synthèac nnnrchistc. L, GROUPE J.>E L'fO..'\. 

actuel, un des grands moyens 
nuturcllc et ,l'expropriation 
profit du cupitnlismc. 

En J 915, nous trouvons le groupe • Spnrtukus » ( clu 
nom ,le lu fouille illégale • Spnrtukusbriefe • : Les lettres 
de Spartacus) définitivement constitué en AUemugne n,·e,· 
.!,·s positions bien arrêtées. Hefus des cré,l'ils milünircs, 
reprise tic ln lutte de classe et de lu l'rn;•ngandc unli­ 
militariste, rétablissement des relations inkrnntionnlcs enlr<'. 
révolutionnaires belligérants, préparation à la lutte gré­ 
,~sle, etc... Le but est de transformer ln guerre en ré\'o­ 
lution sociale, et cela uutnnt que possible parallèlement 
dans Lous les puys. Pour celu, il fout combattre le senti­ 
ml'n~ nntionnl sous toutes ses formes, exalter le sm1timcnt 
dn ln soliduril'é de Lous les peuples contre leurs tlirigeunls 
(·t exiger une paix sm1s vainqueurs ni vaincus, nui stwa 
p11rlic:uliè1-ement favorable pour réaliser une action révo­ 
l11Lionnuir1· conunune dans tous les pays. Ln l'erpétuation 
,1,. ln bri1e1-rc est, pour Hosu, • un mul absolu •, une catus­ 
trnphc morale 1>0nr le proléturint et le soeiulisme, une école 
cl,· mensonge et: de hurbnrie, de violence et de sc1·v.ilité. 
A lu différence de .Lénine et Zino\'iew, demeun's en pays 
n1·11trr jusqu'nu milieu cle 1917, les Spurtnlàstes puy,·nl 
,·011r11geusemenl de leur personne : ils organisent des m:ini­ 
f•·stutions p11bliques, minent 111 <lisciplinc. ,le l'armé,, I'!' 
sul,issenl lu répression résevée nlLX coupuhlc.s de « h1111l<'­ 
trnhison ». ( 1) Ils participent aux conférences de Zi1111nrr­ 
wald et Kienthnl et s'efforcent, 101-s du ,léclcnchcment d.· 
ln l\évol11tion russe, de susciter un courant ,1<· frat<•rnisatin11 
,·nlre les soldats des d('.ll'X cnmps. D'important<'• p;rè\·c·s d,· 
munitions sont hieutôt organisées par des u1inori11~5 o.1- 

vriè1s's échnppnut 11 l'infhwnce des synclâ,·nts <'t .ln p11r1i. 

de destruction de l'éoonomic 
forcée des producteurs nu 

(l) Lr. cod,, allemand distin1,'llc •haute-trahison• (llod1- 
,·,•rrnt) et « trnhison de la Putrie • (Lnnds,·errnt). Lid>­ 
knech, [ut condamné ponr Hochvcrrnt i, la suite ,k la 
munifestntion contre ln gue1·re, organisée sur ln Potsclumrr­ 
Pl.atz, 11 Bedin, le premier mai 1916. 

Mais bientôt la paix de Bre.st-Litovsk, en pinçant • le 
gou\'ernement. des bolchévicks sous lu garde des baïon­ 
u,·ttcs uUemru1des > et en réalisant « l'necouplement gro­ 
t.esque de Lénine avec Hindenburg• (Lettres de Spartncm: 
l.11 Trngooie Russe) vient porter tm · coup ten-iblc aux 
ré,·ol11tionnuires nllemunds. Voilà l'Ukraine envahie, les 
provinces les plus révolulionnn:it-es détachées de lu llussic 
d soumises au jeu rénctionnuirc des pléhiscites nationunx. 
« duns le.squels il n'existe que des votes bourgeois •, car 
lu question posée n'u rien de commun avee les inlén'ts ,1,·s 
prolétaires. Voilà, sous pe:inc d'une nouvelle guerre u,·cc 
I' Allem11gue, le peuple russe prisonnier de la dictnl1.1r1· 
du pnrti qui II signé la paix. Ln terre est distrihuéc aux 
paysans par les nouvenlLx gouvernwlts, nu lien d"ètrc 
cultivée collectivement par eux oomme l'exige le soriu­ 
lisme et comme le veut lu tradition paysanne connuunalt·. 
Cet 11.cte renforce le pournir de Lénine, mn.is trnnsformc la 
paysannerie en une force rénctionnnire de petits pl'Oprié­ 
tnires égoïstes et bornés et barre le chemin tic l'nwnir. 
pensent Hosa LlLxemhourg et Liebkuel'ht. Le militarism,· 
allemand, f-ier de su victoire, se lancent dans de 11011- 

,·,·ll,·s mentm-cs, ajoutent-ils, et quw1d j( sera vaincu i, 
son lonr, I<- peuple allemund, au lieu de pouvoir compter 
sur l'uppui ,·t l'imitation de ses frères de misère des 
autres J>nys pour créer un monde nouveau, se verra en­ 
touré d'Etats vainqueurs armés jusqu'aux dents. li sera 
rlrargti ,le chalncs, on lui illÙ!rdiru la ré, olution sociul, 
p11, le blol'lls, lïn:ervention militaire, ln néuLion ,rnnf' 
poli,·,· 11 ln soir!,· des alliés, et il sera <'nfrrm,\ dans il' 
dikmnl<' tl'U;!ique oo sont déjà tombés les llu.sses: il d.-Ha 
,·ltoi~ir f•nl.re 1111 no11vPl esclavage et une nouvellt· g11f"1Tt'. 

Cc·:,; l11hl'\1hr('s pcr~pcc·1·jvcs, tracées de 111uin tlt· tnalO·t· 
par llosn LuAe.mbourg tians les Lettres de Sf>nrlllcus. d1111s 
sa hrod,urc sur ln Ré1'0lution Russe ou d,:j,1 e.squissér 
dans la lufli11sbroscl11ïrr, marquent toute lu distam"· qui 
sépare lr Spartnlâsmr. dn bolchévisme en général rt du 
« d,:r11itisme • Léniniste en particulier. Lénine "oit d:in, 
ln ,/,',fuit,· 11nlio11afc une occasion de prendt-e nntionnlcmenl 
k potl\ojr. Luxe111bourg co11sidère comme réuctionnai.rf· 
l'esprit de re,·anchc qui alllllle les vaincus autant que l'or- 

gucil national des vlLÎnqueurs ; elle veut donc w,c pais 
sans vuinqucurs ni vuincus. Une telle pai_x est 111 vrnie 
clH11itc de ln bourgeoisie, enr elle réconcilie le prolétariat 
,·onlrc ses mait1-es et lui fuit 011blicr lu nation. 

En ,·c 5"1lS. L1LxemboU1·g n'est pns « défu.iti.stc >. cc <Ju.i 
11 'r·111pèrh~ pas ses comu1ento.tcurs ,90cial-chnuvins d1..,, ~·runn; 
,·t d'nill .. urs de commellrc une fnlsi[iculion ronsci .. nt<· en 
la prél<'ndnnl' plus proche <p.1e Lénine de leur p1'0p1·c point 
.!,· ""'. C'est le contraire qtù esl \'flli, Cl Lé1ùnc l'a mis 
t-11 i:, l1lt..'11cc tians sa réfutation cle la J1111ù1sbrosrhiirc. en 

ltosa Luxembourg pense. conlrairemenL ,, Lénine. que, 
dans aucun eus, le prolétari.ut n'a le dernir de su,;prJ1drc 
ln lutte d,· classe pour une raison autionnlc. En SI.' fois111L 
le champion d'une nution conlœ une nulrc. il soli,larisc 
iné- it11hkmen1 les opprimés el les oppresseurs de b nat.ion 
qu'il ,·eut combattn·. En se pinçant dur le terrain dn 
prétendu droit deo peuplPs ,, former une untion i:1dépen· 
d11nt,· \•··,·,-1-,,-cli,·c 1111 ~lut opprimant le prtq>lc tl.· fnçon 
i11déprnd,u1te). il fuit tout simplemunt le jeu d'un impé­ 
riulismt· t·ontrc un autre. Ln seule gw·rrc athuit--;iblc csl 
c<'ilc que soutient, pu,· ses forces de classe ot '"cc d,·, 
méthodes on,·ertcmenl ré,olutionnnircs, llll prolétariat déji, 
mnrt rc de ses dc:.,t in{-es, lorsqu'il combine. pOLtr ~:i proprt· 
déf,·nhC.:. la lutk arrnt!c et la fratcr11isu1ion. le SëtfJ,OtUZ\' 

cl la propagande du sorinlismc par r.,xcmplt·. · 
Il n·y a pas de doute qur L't'tk 1•011,.._•ption ,k Husa 

lui :-oit comn1unc nvt..·t· les nimrrhistc.:, du type dt· Bal .. rn1- 
11i111~. :-:oit pur i11fltw11<"C'1 soit pur une ::«lrlf' d<· t·on,t·r~cw·,, 
théorit1tu- sponl111H .. :t.. ~lais il n1anqrn~ uu ~pnrt:tf .. i .. nw, 
tlnns su lartiqul' l'Onlrc la gucrrt·, urn• lllt.:thotlc t't 1111 
1·nh'1't· qui appurtir•nncnl sp-ét·ifiqurmt·nt I1 rm1ar,·hi~llh' 
t·l rr1'il n~uurait pu ~ulopter snns rcni(·r tout ou ttartil' tlt· 
:-011 origlue ntarxisle. Cetl'\! ntéthodc' c~I ln <h~- .. oh,~i,....anrt• 
violt-ntc et gt:11éruli .. tt, potL~<' ju~'lu-;1 l.a d(:r,.unpo-.itÎ4m 
total,· de l'l<'.tnt ,·L. pur conséqu,•nt. dè lu '>ation. le, ,lt-11, 
h'1'1114.'S étuiit insé1n1rablcs. 
l'rél'oniné,· _pur i\lichel Bukonnin,· en 1870-71 romm,• 

llltlÙtode de résiatance ooutni les. années de &.marek et 

écrivnnt que ce qui le séparo de Lmembourg, c'cat que 
ct·llc-ci n·ad.ruet auctmc guerre 1tnlÎonalc>: uucu1to"' {k-{<"11 . ...:­ 
uarionale. Lui, Létùnc, ne oomùat la défeusc 11n1.i.,uak- qtk 
lorsqu'dlc sert de mnsque t'i une gu~rn, impén,ûi:,,.t,, . 

Ot, ,•éside ln di.stin.:tion e.ntre le. denl: Jan,, l'<'poque 
ai:t1.1e lie, el comment le prolétariat ., \ reoonn.aitr,t-t-tl r 
Lé11.i.11c eùt p,-obah]cment répondu tp.ie le (À>ruÎlc 1:.-ntr.il 
du ParLL bolché\'isto en décidera pou,· lui ùt quïl n·:i.um 
<pt ï1 lui obéir. C'est li1, du moins, unc l!Olution qu, ~ '1h·- 
1·or1k hie11 a,·ec l'e.,prit autoritaire Ju boldki, i.:-11H: . 

IV. Bu:ommœ 

reprise pnr lc., mu.nt-gardes e.-11ngilole., de T1ùl.kt :\ô ,-..,c; 
le nom ,l'Urg,mis'11Îon d<' l'ludisc.iplù1c dan,, 111 lurt<:. ~tff 

l't,nnéc d,· Franco. t't'tlc métho<k ét.iit uprli<l'""' ro 
l kraim· par le,, ~lakh.i to,it-t~ et le <l<'k:i,:ué ~ Hr.,un. 
,chweig n11 premit:r C'.ongri-s <k:1 1.~.t.,. "" S..,ic-:, 
J. \lkmag:nc eu l'llll fut le :,e11I. eroyon.--nou-. ,, , " 
poser l'application rontre k i:apit:ili-tn<c· all.-mnod ,-_: 
1ïntt'ncntion i1~,itHbk- t.k-. Jllit:3 ,t -...Ml u\ié 
n:,·ohniou ,o,·inl,· ~llcmtullk. Qtunt 3U .-rirère 
,k lo .. ali-cr 1:-11 tout lfru et t'JJ tout 1.-tllf" f,·.n 
un du prol~tiirin1. 11011• k fonnukron., ,·11 
iorniulc de Li<.'bkned11 d:i11, un ,-.·n, :11111n:h<>t 
•lt'darant : 

~ol r<· t.•mtem i i·..;t rh\.·1 lh)U.:-. ( 
d,,nn,'. l'hommt· qui, li· plu., prè- <io.· ll(lù ,, 

l 11mu•nt tlu .. _, ... tt"nu." qui """" ,·\.ploH 
lhHI-. 1!oU\t.'Tllt'. 

Fn hrl<111t \''f't iJblntUh:nt ('( lTU 

1tlh·n('lll,...IHf'III ,uh .. tifu.--... ""tllb '-1,lk"' ... 

nnu, ... 11ppri1uon- 1 Înl~m1t~li.3.1rt· lr:..li 
in, a.,1on prNnh' \.in futur,' ,f. 1kr.. tiT'f..af' 
d IHlU\Oh" c'Oll .. { k.°11t. 'VU.., t'\.C­ 

f.:U._.tO_, l".:pprrnt~..._-,("""l" ,1, 

•}111 I\Ulh t"Dl(lt"\ ht• ,! 
n·ta, ... ·. , o,b t...u t 1 
l'Et:at ,·t i.l .\~tiu11 
dé.i.i!Ùme • - el 



DES f'HA!NES A BRISER, UN MONDE A ('ONSTRUJRE 

0~1ITE DE RELA TIO DE LA F. A. F. 
du l~-ndn'di 15 j'.lillet 1938 : 

L,· .:.u,urade S.1li!IJ{, cx-udmnustrateur de la Région 
Pa{L~iennc de Tem· Libre. rend compte de ::a gestion 
1: C. R. qui nomme une commission de contrôle à cet 
He:. 
Lecture est donnée de ln correspondance avec l::i 

province 
.,\pn:-~ examen des avis des groupes concernant 

le, congrè- da Jate limité avait été fixé~ au 15 
juillet). îi ressort que la majorité désire quil se 
!t<:nne à Lyon les 13. 14 el 15 août. le Group<! cle 
Lyon ayant déià fuit savoir qu'il en acceptait l'org.i­ 
nisction. 
L'insertion dans Terre Libre {dès que possible) 

d' une déclaration d' avant-congrès est décidée. 
Le secrétaire donne lecture du rapport moral de. 

vant être lu au Congrès. Le rapport est approuvé. 
LE C. R. DE LA F. A. F. 

.. * * 
MISE EN DEMEURE 
Le Comité de Relation s'étonne que des cama­ 

r ... des persistent dans l'idée que les difficultés d'unité 
avec l'C. A. sont dues à des questions de pcrson­ 
ualités. li est regrettable que des militants se per­ 
mettent avec tant de légèreté des insinuations n 
reposant sur aucun fait. 

Les obstacles pour la réalisation de l'unité orga­ 
nique sont d'ordre idéologique et n'ont rien de som­ 
m1.ai avec des riv·olités de personnes. La lecture régu­ 
lière du Libertaire et de Terre Libre est assez édi­ 
fiante pour que chacun soit fixé. 

TRIB-UNE 

Le comité met les camarades auxquels il est 
fait allusion plus haut en demeure de faire connaître 
seulement un exemple pouvant appuyer leur thèse et 
les prie de bien vouloir donner des précisions à ce 
sujet en citant des noms s'ils sont en mesure de 
le faire. 

Pour le CR de b FA F : 
Le Secrétaire: LAURENT. 

* * * 
li est rappelé aux camarades que: 1°) toute la 

correspondance pour la FA F doit être adressée à 
son secrétaire : Laurent, 26 avenue des Bosquets, 
Aulnas-sous-Bois (Seine-et-Oise) ; 2°) tous les ver­ 
sements destinés à la FA F (ne pas confondre avec 
Terre Libre qui a son compte à part) sont à adresser 
au trésorier: Henri Bouyé, 31 bis boulevard Saint­ 
Martin, Paris-Ill• ; c. c. p. : 2160-02. Paris. 

LEC. R. DE LA FAF. 
* * * 

lll!X;JON PAl-l1S1ENNE Dt~ LA FA).? 
Ünc pcnrn1nen<·c est assurée tous les suuiedis Je 16 heu­ 

rvs i, I ') heures uu locul de lu F A F : t2 cil'" D11p1·til­ 
'I'houurs. Puris-Ll l r. Q11e tous les camarades dési reux de 
s,· rt·11scîg1wr n'hésitent pns :_, venir nous voir. 

* * * 
'fous les - camarades désireux de ~ rendre au C'o11gt·ès '1<· 

l.yon sont priés dr-n in lormcr dès maintenant l<' Comitl' de 
lkl111io11 pour faciliter l'ohrenriou de billets collectifs don­ 
'"'"' droit ~11011r Il- chemin de for) i, une rédurtion d,· 
.ïll v o . \c pas attendre darnnla[!,C. Adresser route corrcs­ 
poudunce 11 cc sujet l1 Laurent : 26 avenue des llosqucts. 
. \uluuy-sous-Hois (S.-rl-0.). 

11.:GIO'< PAR1SŒ:,ilŒ f>E L.\ F ,\ F . 

D'AVANT-CONGRES 
Tous les groupes (y compris les groupes «mixtes» 

et autonomes), les Fédérations ainsi que les camara­ 
des isolés adhérant à la FA F ou sympathisant avec 
elle, sont invités à se prononcer dans cette tribune sur 
la préparation, l'organisation et l'ordre du jour du 
prochain Congrès de la FA F qui, sauf l'avis con­ 
traire de la majorité des groupes, aura lieu à la 
mi-août, a Lvon. 
Toutes suggestions et propositions doivent être 

adressées au secrétaire de la FA F : Laurent. 26 
avenue des Bosquets, Aulnay-sous-Bois (S.et-0.). 

NOTE nu SECHET\lllE DE 1.-\ FA F 
I.e Comité .i~ Uclnlion. eu soumettant aux camurndes i., 

flèg.lcmenl cl. l'Onli~ du jour du prochain Congrès qni 
aura lî<·u .sui\11111 Il' dé.,;ir de la majorité des groupe,; i, 
Lvou. du 13 1111 I,"; août 1938, demande it chaque group,· 
fk ,·onloir bien s'inspirer d~ di, l'i'!! sujets que nous aurons 
?t euvisagcr : de prendre d<":, décisions ; de remctt.rc ;·, 
Icur clélé.g-ul' au moins un rapport sur lu qut•.$tÎon lui 
r-onvenant le mieux cL eu même temps d'a,oi.r discuté au 
-ciu tlU f;l"OUJIC 1.lr (OUlt"S les questions Îll.!¼l'l'llC.:i i1 rordn· 
du jour prov~ÎrT afin tf1• coorrlouuer nos t·fforls 1·l f:ll'Î­ 
liter le t ravail, 

L.,•.. indiv idu:Llitt~~ pourront étnlJlir un rapport sur r 1111 
,le, poims lui purnissunt le mieux i, son idéal, 
Ton, à l'œuvrr- cl ,, bientôt ! 

Le SEc:nf..-r.,11<1.. 

P.-ë. - J.,<·, groupes n'ayuru pas reçu la Charte de î': 
F .\ r, 1,c,urro111 la demander 1111 secrérair« de lu F ,\ r. 

• • • 
. \ \ IS I\JPORT A,'\'TS 

Par une lettre eu date du 17 juillet, nous sommes u,·is,·s 
pur k C H. de ln ~' A F <(UP te· Congrès <'81 définitive­ 
ment lixè. ,, Lyon. les 13. H et 15 août, la majorité des 
gr()Upc., ~ 'étant prononC'és pour le lieu cr la date. En 
con5tquenœ. nous prions les groupes envoyw11 des délégués, 
d0•m [ixer le nombre au f,lus tôt , et de se mettre sana 
larder en rapport avec le groupe organisateur. 

Le congrès aura lieu au café de la Côte d'or, 16 cours 
Gamhet14 ;augll' plncl' du Pont) ; S111ie réservée au prcmie-r 
étage 

Urti! permunencc se tiendra dans lu salle du rez-de­ 
diausaée, Ù partir du samedi malin. ainsi qu'à la Bourse 
du Travail, salles 42 et 43 (quatrième éwge). 

Les camarades venant par chemin de fer, soit par la 
gare de Perruche. soit pur celle des Brotteaux, prendront 
l'autobus numéro 26 ; descendre i, l'arrèt • Place du 
Pont •. 
Eviter de sr présenter aux domiciles purticuliers d--s 

earnarades de Lvon. ces demiers ne s'y trouveront ,., r­ 
ta.ine,nent pns et· il risqu« de sen suivre 

0

une séricus» pcrl<· 
de temps. 

GnoUP1' 

Adresser toute la oor respondunce i, : H. Grenier, 37 rue 
~ Tabk» Claudicnnes, Lyon . 

• • • 

Lvox. 

VHO.Jj':'l VE Rf:CLE\IEl\'T Dl.J CONGRES 
PIILSE.'\'TE PAIi LE COMITE DE IIEI.A'flO:-J 

L~ camar.:ule, liront ci-après lu teneur d'un règlement. 
général et. de l'ordre du jour de notre Congrès. Cri!<' 
~.lotion re1,ré.en1c la moyenne des propositions par­ 
\fflll.U à ce jour dœ divers groupes, notamment ,·cllr du 
gr~ Je Nime.,. trè. utilement détaillée, parue daus !,· 
numém ;;.:; de Terre Libre, 
Outre ces éléments suggérés, le Comité de llclation a 

:.jouté do vues et précisions complémentaires de sorte 
qm, le tout forme le tableau synoptique des 111•·b111·1·, 
d'ordre ci d,·, u-avaux du Congr;;s. Tous les mcmbrv» 
c!.c l'orpu.-..i,ation voudront bien se faire dès maintenant 
,u:r opinia» i, 1'<¾;<1rd de cc règwmenL qui sera soumis i, 
kur ntrlfic:ation dernière au scui] du Congrèa. 

I. Aver! iur111l!nt. 
l,_, (.".qrni1é ,l,· [klAl.ion pose comme 111oliu11 f,ré/,:mi•wire 

de,.- .. -n l'A~mbléc pl<'Jti~~ le rappel des principe, doc­ 
triri~a -, ,k ,tructnrc de la F \ F. Oc manièrv qu,· l;1 
,Ii.,u..;.":,41 -.u~n1,, -ur le. J>"rti,·,: Adrninistrauou. 
f,()l,•;tic-.-o.\, er u.J,. .... ,. 1 ï.n~pirc en tous :-C'i poirus <·l dt"tui6 
d'u~,·J ,,:naninrit~ ,ur k, cr,11c,.pt,,,,u [ondamcntalcs, eornme 

de l., ço,tfomnté contimre eurre fa théorie <:t ..,... g"rwti,· 
~ut 

1k " ~ de 
k Comité de Relation fait observer que la 
là f A F, définie et entérinée au Congrès 

,·011s1it111if Je To11lo11SC. uym1t été reconnue spfrifiq11e111cnt 
111111rd1i,1,·, synthétique el fédéraliste. demeure lt- s/11/11/ 

,Ir· bnsu des délihérntions nnnuellcs. 
li S11il ill' lit que toute présence active au Co11grès i:11- 

/1liq11r• i/1,<o facto l'accq,tn~ion ,·t le respect du Iondr-nu-u; 
id,~oloµ:iq1w de l"orgnnisntion. 

Enfin. 11· Comité d•~ Jlclurion. considérunt h· svsti-m-: 
dt· , otut ion comme un mécunisme de sitnj,lt• 

0

11.lililr:. 
rappc·ll1· qur son emploi 111· saurait r-n aucune mnnièrr 
surri fitT / es/>rit indivisible de f rat ernellc émulntion ù la 
tott re 1,11re111e11/ uun porellc des dé .. isions 11 prr-udre. Cl', 
déei~ions nuuront <le valeur réelle quautuut qu·(·lks llït­ 

duiront w1 accord générnl d'intentions et w1 progn.u11111t· 
commun davtion - sans idée ni {Rit de subordination tir 
la • minorih~ :» it la « majorité ». Le vote duit n·t-.tn·. 
l'olLr des unurchistcs, qu'un 1noyen pratique de sanctionru-r 
Ill volonté de rous daprès la conscience de chacun, d,• 
fund.rt' lu prnsér de r-hncun dans lu détcrm i rwtion tir 
tous. 

11. lti':gleme11/. a11alytiq1w dn. Congrès. 
.\ - /Jispositiom matérielles e/. ronce ptnelles, 
1) Le Congrès nr lu I•' A F aurn lieu i, Lyon. h·s 1:l, 

1-t ,., i.; unùt 1<1:il: (surncdi, dimanclu- l't lundi - juur 
[frit'). 
2) li vst p11hli1·. ui réservé ni 11 huis dos ; do111: ouv c r! 

;, tout vvnunt, To11s k-s nnurchistcs ( de lungu<' l'runc:ui:-,f•) 
sont invités iustamrneru Ît y assister, sans tlistinrtiou dt: 
tendances et da] filiations. 
3) La romrnission de véri îication des mundats sera 

«omposée du secrétuirc et du Trésorier du Comité rl1~ 
lh·lut.ion. assistés des camarades orga11faatc11rs dl' Lyon. 

4) La muudat da [),:l/,g11è seru unr; formule ad libitum 
p11rla11l. le nom du groupe, celui Ju délégué et les sif:"" · 
t 11 ,·,·s des membres de cc groupe. 

Fm1/<1 tic r:t•s conditions normales, il ne po11rrr, êt re 
l'f,lirlé. 

.'5) L'appel des groupes se Cern par· 110111 de lieu. 111111 
I'"-' pur e<'ll1i du délégué. 

(,) Le groupe étant l'émanation directe de l'effectif 
des adhérents sera seui représenté, li raison d'un déléguC: 
pnr groupe. Les groupes mixtes auront le délégué de leur 
pnrt ic adhérent» à hi FA F. 

7) Pour la raison ci-dessus, les Fédérations locales l'i 
n:gionah·s n'enverront pas de délégués, rnais de simpk-s 
r<'f>réscnlunt.s chargés de rtrpf,orlcr sur leur activité, Idem 
pour les « orgu11ismcs de service > (Comité d" Hr-luriou 
et. Héduction du journal), lu fonction attachée lt ces orga­ 
nismes ne doublant pas ln qualité ni le pouvoir de mernhre 
d,· la FA F. 

8) Les séances ~mn:<"m:eront d~s que le, <Juo~um ,li-s 
1r01s ,p111rts des dclcgues sera atlemt. Les delcgues rctnr­ 
tlaluircs ne pourront rel'e11ir sw· le travail fait. <'t cla~"l' 
!;Uns t·ux : mèmr obscrvat!ion pour ceux qui purtirui<·nt· 
flrn111 la fi11 d" Co11grè.,. 

'l) Auront voix délibératin' : les délé!,'l&és d,, grou­ 
pes. 
10) Auront rnix con,;ultativc : tous les udJ1éronts i, la 

F A JI. isolés ou groupés, ap,·ès reconnaissance de leur 
urlhésion cffccti\'e (signntrllre figurant sur les manclnLs, 
l'artc, reçu des cotisations). 
111 Tous les uutrcs assistants (non adhérents) S<"ront con- 

0idérés ,1 til.rr a11di1if. 
Ct·pcrnlnnl. et pur exception, la parole pourru ètrr 

accordée par le Congrès i, ceux d'entre eux qui la solli,. 
,·ilt'r:LienL cx,·_ipunt d\111c raison jmportantc. 

!:!, ()uirnnquc. ,i'u)ant pus upprnuvé une décision prise 
par l'A,,scmliléc. u11ra toujours la fuc11lté clc ne pus 
l'en.Josscr dans s.,s applications, selon le prineipc de la 
,i.:1nmi11atio11 pcr,s01u1cll,· et du groupe. 

.1/,,mlitr'. . C11mplc 1cn11 dcil eirconsl>u,ccs cl adnpta- 
t ions loculcs. ri!gionales, Je.,; décjsions én1w1anl du Congrl':, 
auront la force d'un rngagemeuf cle co11.,cience individacl 
111 collrclif, durnnl l'intervalle de temps d'11n congrès /1 
l'aulrc. 

B - U111·c-r/11rr• d11 Cougrrls. En/ rée e11 matière : 
l 1•) Pn\...,f'ntalÎOH du préscnl règlement pour ndup1 iou 

th~fi11iti,P (Hu11f chunJ!Cmt.·nt..;: contre-projct.s, etc· ... ). 
:!" 1 Happ~I d,,, Principes <Ir busc de [11 FA F : dédnra­ 

f ion d'accord par le Cm1grl·s. 

Ill. Ou/rr du jour. 
a, Happorl moral l'l fi.nuuciœ: de lu FA F; Liluns d'a.-­ 

ti.vité et de résuhnlS. 
b) les positions doctrùwles et ks tâches t1ositives clc: 

/,a FAF: 

I .,· u,'n-111wrd1i~n11· : les purlis poli6qucs. 
L,· syndit·ali~nH' réformlstf' cl le syntlicaljs1ne n~volu­ 

Lionnuin•. 
1 ,u guc.rrc. I,· 1niliLiLrismc : pnl'ilïs111c bourgeois <·l. p:wi­ 

lÏ,11J<' libertaire. 
l.t·~ <~, é11<·n1cnts dl~spognc. 
l ,es di, t"rs obj-tTtifs pcrmancnl:; : 

r1·liµ:it·u:-c. 11t~o-n1althusicn111·, 4-0llll'c 
de naliun.s~ Je. nwcs. etc ... 

1 :nnan·hisrne intl'rnal ion al 

ln propagande aut i­ 
les préjugés mnra11;,.. 

situation, échungcs. projet~. 

1.n rl'pn·:-:.:.ion cl l'cnlr·ai<lc. 
.-) \ o/ rr· presse. 'J'ern· Libre. 
Happort moral f'I fina1wit•r pnr l'adnllnistration. 
d) ltôl1· de nolre JH't'!"St' : sa \·itu.lité t'I son t•xpnns:ion 

1•rojcls et ,técisions. 
1·) Autrrs org:Lmi-;mcs dt• difru~io11 : lihrui1 i1·1 :-wn 11·1· 

i1·1:dl.Lions. d1• 1"t•lacions, etc ... 
Lt· Comitt! dt• Ht·lati-011: rcmplat·cn11·11t du lm1Tat1 :-ior­ 

tan.t ; siè~t· et auribution5 de son successeur. 

1 \'. ()acstio11s diverses. 
.'vota. - Gi·t ordre du jo11r n·a pas la prétention 11','1n, 

ni r-omplet ni parfait. 
l.1· Congrès décidera (oonunc pour le règlcn1cn1.) sïl y 

a lil'11 Je il' modifiicr quanl ;, son contenu t'l i1 s:on 
01·do1111at1lT. Celte dcrulèrc a été COll\'IH' con for1ném<'nt a 
un enchuù1cn1e11t ralionncl de pensées et de nrnlièrcs. 
li·s positions doc1,;,udcs et les l!iches qui y ,·01T<·spo11dP11t 
f,,.:ric/011/ logique111e11i. et par ordrt· d'importance r<'lalin·. 
!l's résolulions praÜCfUl'S auxquelles clted aboutissent ain,i 
qut' J!.éu.1bl·isscn1e11t des ÙÏ\·crscs fonctions : nd111i11islr11- 
1 i, t'5, de presse cl cl"orgunisines auxiliaires. Tt·l quf'. l'Pt 

ordre du jour trace un plan de t rnvail sérieux uu Con~l'l·s 
t·11 111ê11ll' temps qu'une dircdion méthodique des déhat5. 

• • * 
St GGESTIONS 
ET PllOPO::-ITIONS 01· (:IIOUPE D'.\GEN (F .\ F) 

L0) Li,·11. du l'Ongrès : .lgc11. Le groupP nu:l. ;, la 
d1spositjo11 du t·-011grès ~a salle cl se chargent df· l"urga11i­ 
sut ion lot'al(· du 1·011grès. 

:.!11) D(·ll°glll:S: .\fiu tré, iter toulcs c.011f1L-.io11...;, ('Ullft':,;~ 
laliom; t't im~idcnls cl. tl'autre parl. fuc.iliter l'cspril tl"1111i1,~. 
lt• rrolljH' j'l'Oj'O~t! t.:t' qui SUÎt ! 

u) ( :l1aq11l' g1·ouJH' adhé.nml l1 lu F A F aul'H droit i1 111\l' 
,oix d-c~libél'alj,l'. 

L) Chuc1m· g1·oupc « n1ixll' :t- ou autononu· aura droit 
i1 11111· , oix r/,~/iln:ra/il·c. 

e) Chaqw· µ-rntl(tl' a111'a soin d1• 111unir son clt.~ll'gué t1·u11 
11ut11clal rlair. 

dJ Si 11n d~l{,g-u1~ 1·st· ntandaté par plur-.ieurs gro11pC'ï, il 
cl,1·, ra po:;!)étlcr 1111 1na11dn1 ju~tifiunt 11ctlC"n1cnt sa cprnlit,~ 
d,· rq,n~~nt.a11L d1· ehaq11<· groupe. 

t·) l .l'S )· t~tf~~ rut ions lo<'ll l<"s ou n;gional<·s 11'1·11\ c-rro11 l pus 
tlt' 1.1i:1t:~ul's : pas plus Il' ('m11if(: tf,, lfclatio11 qul' 11· 
journal : seuls lt"S groupes. 

I') ()ul' les délég11és des groupc3 suÎ<"nl 
1·0111pétt.·11ls cl 'Jll'ils soient présents tl(·s 
juF<p1·a11 dernier jour du oongrès. 

des cnmar:1tlt·., 
le pn·1nicr t·l 

11 JJC faut pas que duns de oolles nsscmb[é .. s les hilic11x 
cl. lc·s aigris aicnl 1miquen1ent la voix pour se plai111lre ... 
Il fuul laisser une large parl de paroles ii ceux qui, si11- 
rf·rc:,; t·L désinlércssés, ,,culent: enf.iu couslru.irc tUle uailé 
pouJ· écraser celte ,·iciHc c·urcnssc branlante tlu 1·apilulÎ.:il111_· 
t'l de pourriture étatiste. Et, enfin, établir une lCJTe d,· 
lilwr1,:. de fraticrnit·é ol de véritalilc piüx. 

BoPC111m (Dijon) 
* * * 

µ:) L'ordr« du jour dC', ra rommen<·cr par l"urga11isati11a 
dt· la F-:d\'rat.io11 t·t la nornination <lu scrrétariat, etc ... 

::3°) .Jour1111l : k groupe d'Ag-cn dc1na11dc que l:i pn':­ 
s<·11latio1• dt· 1',·rrr• l,ibrc: ,·lrnngc: que ln première pngr :;oit. 
pl11:s .ipproprié1· pour toucher la n1a!-sc ; tlcuxiè1nc l'a;?'~' 
n:~uT, é4' i1 l'étude t·L crit iquf' du 111011,·crncnt ;111urchii.:.t1• t·L ' 
q11ïl ~· ~oit truitt~ d.rs sujet~ ayanl lrwit i1 lu <(ll('slinn 
sociale. · 

4°) Présent'<' "" Congrès: le gro11pe d',\gen propose: 
a) I .,·-; cl<:1«:µ-,u:s des groupej ct non lcR organes dr s.Pr­ 

' ie,• auront <lroil lt une n,ix d1Jlibérati,c. par groupt·s. 
I,) LI', délégués des groupes « mi.xi.es • ou uutononws 

auront droil i1 une voix clélibérutivc 111èn1t• sïl n~nppar-· 
1it•111H'lll pa.:; l, la parti1~ FA F flu groupe. 

•·) l.<"s 1·11mani<l.-s iso!é.s, de quelque lc11Ju11ce 1p1ïls 
snÎf'llt. a11ro.1t droit i1 une voix cons1.1ltutivc. 

d) To11t 1ucml11·,· di: la CC T S Il nurn droit i, 1111r• 
\ uix co11s11ltativo, 

1·; .\11 cas olt 1111 c:mu,raclc assisla11L au congrès i1 
1.i11·1· audjLif auru.it ,p1dque chose d'importnnt Ù dire, 
jl pourrn dema.JJdn la pnrok· ,·t le congrès pourra la 
lui accortlcr ou refurer. 

f) I.e· groupe d'Agen proposn ,rue le secrt;larial de 
la FA F ,,oit i, /Jorrfram· pQu,· l'année prn .. hui11?. 
5n) Propagande: Le groupe d'Agen proposr t_1q·1111 tcxle 

tl"uflï .. hcs ou de traC't.s soit ét11rlié donl le.; lignes gé­ 
nérales St..·raicnt J,cs sui,·ar1tcs: 

Joj Parlit• tritiquc montr:tnl. la fuillit!c tl(~ Lous l('s 
l'arlis politi,1w·s fucc :1 tous les problèmes de l'heure ; 

2") l'nrli1· montrnnt cp1c seul !'Anarchisme est 1·npnble 
dt• rés.011,lrc tous t·cs prohlèm1·s et tic t.·onstruirc UJH' 

!itwi.~lé n1eillcur-o. 
L,· groupe propose q11'u1w nctio11 d'e11sc1nl1lt· soil 111<·111~:· 

t·ontrc la guerre qui 1ncnncc. 
Gn) l'rohli,mc e~pngnol : Le groupe J' Agen Je.mande 

<[IIC le point <le vue du Secrétariat, du Com.ité ,Je lk­ 
lation ou d'un groupe sur le prohlème espagnol n·c11gag1· 
pus la r<"sponsabiliLé de toute lu Fédération et <J11'il 
rnit mentiQnné dans Terre Libre, dw1s chaque article nynnt 
lrni.t ,, cette qucstiQn: • Po:iut de vue du groupe un t,·1. » 

7°) Unilé Libcrln.in• : que ce prQblèn1c, d'une importaiu·c· 
l'U}'i.talf' pour notre 111ou,·cm<'nl, soit porté i1 l'orrln· ,lu 
jour du congrès. 

80) j utcrnationulc Lihcrt.n:irt\ : Le g11oupc Jés,i.rc su for­ 
·rnat ion ri dc1ua11clc que le p1tojet ,P1111 Congrf•s I nlc'r­ 
nal ionnl Anurd1i,stc soit repris. 
('oucha,i-on : I..1· groupe t·Qn1plc crue non1brcux seront les 

groupes el i11divid1111lités iru congrès cl que chacun appor­ 
tera ses suggestions et son uclivlté a l':in qu'il en sur le 
11111· Féd(~rntion \·i,·antc et combutivc. · 

Pour le groupe d'Agen, 
Le Secréta.ire : No]"L, 

POLII LE CONGRli:S DE LA FA F 

Olli, dénonciation tk Lous groupements soi-disunt: 011,Ti,·rs 
l'i fa,ori.sanl. l'unio11 rt lu défonsi, nutionulc. 
011i, lh~uOnf·Îalion de ln Putric, cot opiu1n tlt·s pc1-1plc·s i 

oui, crili<pw di· <·crlitium, ttssociutions pucifist<'s ; oqi, 
nili'luc ·,k la gu<"rrc de Chine <'t ,l'l~~pngnc pur l1•s 
grnndcs • pui.ssan,-cs :. oui, <:ri1:i,1uc des puys soi-,lisu11t 1l<i­ 
mo1TaLÎ.,1111•s. (h1i, oui et o,ti 1 ... 

J\luis, lout Je 1nêrne, cc n'est pns unicj11cnu•,nl clnns 
les critÎ<[UCS et dans les dé11onciations que l'on arrivera 
ù sortir quelque chose do cc congrès 1 

IIENOL,VEAU OU LIQUJDATlül\' 

.l'ui <[UÎlté la 1•' Al•' depuis déji, uu ccrt1Li11 lcrnps .-1 
l"l'('C11Ja11l .ÏL'sLinu; dt:\oit· apporter 111011 point. t.lt· , 111• 
:·, 1·ctll' lriUu11c lPuvant-1·ongrè~. .Je le ferui nussi s11c­ 
ri11e.:tt·111c11t qur pos.sihll', suns ~lllt:n· f·onsid1~ratio11 (JIW 
11','lrc frunc el loyal UOlllnll' il St' doit (Ot1jo11rs cuire 
1111 arc.hi.:: tes. 
Tout tfahonl - j1• le déplore 1nai.s c't."sl nui l"01tvj1·tio11 

le c..:ougrès t·o11.sLi.tutif du ln F A F en :36. -0rgu11Î:-;1': 
:1 la lé1,;;èrr, suns préparali,011 ind.i~pcnsablt· pour 1111.· 
tdlc uréution, u·a été et ne pouvait être <111·1111 nu11\·el 
éc.hec i, ujo11tc1· i, 1tu1t u·autrl's. Certains me l'ont ,lit 
t'I. le dirout pcul-'1t,·c c1ioore, que les <'véncnwnts d"Es­ 
png11c, surgissanl it l'improviste: ont été cu11st.: <JUL! l"éln11 
i11i1ial lo11jo11rs enthousiaste et tléter1ninant u été cntrn\1! 
pnr les 11011,·cattx devoirs qui d'un seul coup jneomhait'11t 
aux militants. [I a fnllu en effot utl'cndrc 1111 moins Ci 
1110is, nvunl qu·uuc Ire réunion général·c nit sui,·i la 11ais­ 
sa11cc de la nou, elle organisation. Et pourt:mt'. t·o11t.n1in·­ 
.nH'nt it eux, je suis 1wrsuudé que cette pl'riod(' cxt·ep­ 
t:0111H'lli· <'&nit 011 11e peul plus propice ,, 1·xploitcr sans 
<ll~lni et de lollll' notre ardeur i1 l'irnuge t.fp nos ra.11111- 
nulPs espagnols pour en cxlrairc toutes lt·s rcssourc<"s. 

l!:nf111, et qrn• 1'011 ne 111c prenne pas pour LIii pcs~imÎ.511'. 
l1·s résultats l1 l'C sujet:, tout uu n1oins1 pour ln ré:,rio11 
jH<ns11·nnc, sont 1Lsscz probants. Et qu'on lé ,·e11ille 011 11011. 
rt·la pour de 111ultiplcs raisons, un..: organi.sut:ion 11·ayu11t 
pns de racines profondes clans ucLtc région, est nnérnit~t· 
<'I ineapuble de joue,· sa partie clans la grandi' l,n1aill,· 
'(IIÎ :/n1111011ce. 

On pourra pcul-êlre s'1:to1111er <JUC, pul'ianl cle la sorti·. 
lïJée 111e soit ,c11u1· Je 111ï111éres:;cr atLX. tn1,a11x du 
prodrnin congrès. Non. cc11.x qui tnr connaissc11l san•nl (flh' 
la tpwstion sociall' esll 111a ru_i~o11 d.t'-lre <'1. t(IH' 1111'-1111· 
i:mlé dans la 1111 te Je pur le:; f'i rconst.anccs. pan:1· q111· 
l'<:pugnunt au clilcttm1lis1nc, le n1011ve1ncnt a11archisl<" f'·;I 

ma principalt' préocc11pa1ion. 
c·csl pourquoi. mnlgrt~ de 11omhrcuscs d<!~ill11sio11:--. lt-.-. 

t~,·é11l'111c1ll.5 aus.si nou:, )' c;o11tn1ig11m1t lo11jo11r~ du, nnlugf·. 
jl' µ-anfc l'espoir vÎvlH'l' que, déLurrus:mnt cnfi11 JIO.i r:;prib 
l'l nos t•u_·11rs tlt·s 1niusme:, cmpoisonnanŒ du p:1.ssé. fra- 
1t.·nwllc.111cnl unis comme ,il serait si 11ah1rt·I dr l"t'·(rc. 
11011s pni.ssion~, forts tfe nolTe cohésion ~t tlt~ l"jd,:111 11u1 

110us a11in11•. appurlc..r aux \·Îc·timcs <'l aux dc-slH~rÎlt:.-.. 11· 
st.•td coiH·o11rs cffieaee. qui puisse apporlcr au 111011d1· !1· 
l,i.-11-èl n· cl la lilwrté. • 
(:rttP tùl'he 11rgc11lc el indispensuble, cc srra a11 pru­ 

l'iHLÎII c<ui..grl·s dl' la FA J,' ch~ mclln· tout c11 u·11\ 1\· 
pour l"act·on1i'lir. Les l.1asc:,; de l'organisalion (011jo11r:-, 

1 alul,les, puis,p1c stricl<'rncnt établies sur ,IC's hasr,s fédi­ 
ralisll'S: l'ernploi J11 l1cn1ps birn con<litionnt\ pcrmc-ltra 
donr m1x <lélégué3 de traiter i1 fond tous les s11j1·1~. 
Pm1r 111a pari', ne voulunt ubuscr de la placr qni p1·11L 

111.t':tn· o<'troyl'c ;, cette trib11nc, je· ne Yeux al,ord1•r 
,p1"unc <p1cstio11, 111ais que je considère 1·0111111e capilult-. 
Ell1· l'SI, J10lll'l'UÎS-je dire,. 111011 rr.ité1~i11111. c·eRI la 101111· 
!',implt· t(lll'!,tion du journal. .11 n'est personne· c11 t·frl'l 
pout·~ f·ont•·stcr que celle ar111l' (~..st indispcnsnl,lc et pnr 
s111Troit unitnatdce de lo11l mm.1,·cmc-nt: social. (.À·la <':H 
1<·11,·ment \Tai que je considère que les respousalill's .i .. 
« T<Trc Libre • répondunl aux critiques f,Lilcs du journal 
t•t l"assin1Îlant plutôt it l.Ule c::pèce cfc « rcVUP ». accri!- 
1LÎlaient ainsi · mes crü.iq11es et obs,·n·at.ions sur l'or~ani­ 
salion. St•rail-il donc trop cx0es;i[ de penser <[11:1111 congrl·s 
représenta.nt 1111c féclérntio11 nalionulc, pl4sse arri\·t.·r i1 
s'assurer un joumal hebrlomarlflire ? Sinon, <1uuli1,: l'l 
quuntilé étanl :ihscntc, 011 y pourr.1 peut-être se clistrain• ('I 
passer le tcn1ps, 1nais non fni.1-.i œuvrc ut~lc. Car, ('11fi11. 
1111 cCfQrt péc1mier clans cc sens cst-jl considérable ? Est- 
1·•· trop d:en1undcr i, 1111 1nililant que gueltcnt lt>s pirc.<1. 
a,arics? Alors ,p,'il prépa,·c sc:s 1;1mtoufles pour l'hi,•Pr 
4'1: lo11t gentiment syn~pnt.hisc a11 coin du feu. 

Puu! Cr-:r.To;,; 
P.-S. - - ,J'ai toujours cousidfré le titre de l'orguni­ 

snlion con1mc 1nul c.hoi!-lic et cel1:c in1prcssion s'est encore 
forlif,iét· en vendant « Terre Libre» : simpl.f' sugg<'stion. 

* * ,i: 

SLGGEST[ONS 
Dl CHOUPJ.; « CULTll!E ET ACTION• DE IIOHDEAljX 

Dnns sn sénncc de mm·di dern.ier, le groupe , Cuhure rt 
Ad ion , de Bordeaux " accepté la proposition du groupe 
de Nimes en \,11c du congrès, tout en faisru1t q11dqm•s 
suggestions que voici : 

1 ° lir11 tlu congrès : Agen. 
1 ln lirt1e : T,.;.s hien : Ica 1:1, 14 et '15 nm\t. 
111° /li//-gui., : p. ~0) s11pp1'Î.mcr cc purugruphc : 111· 

pas fair•· r<'llc ,Listine~ion si le délégué est « fnfistl\ • 011 

11011 ; 

p. 3°) impossihlc dr snvoi,· le nombre cl'u,Ülércnts de 
chnquc groupe vu que les trois c1uarts n'ont pns de curtes. 
Donc, supprimer aussi cc pnrngrnphc ; 

p. 6°) S'jl n'y u pas ussez de temps avec trois jours 
pleins, il n'y aura qu'l1 foire des séances clc nuit'. 

1 Vu Ordre d11 jo11, : D',11·conL 
\\1 Pr,~.•wuc,· ""'S tlélégu,~.~ : p. 1°) nous csti1no11s 1p1r 

fw11ls les groupes ont droit au vqt,c. Lus organes de sP1·vi<01's 
111· comptent pus ; 

p. :l0) supprin1cr rc parngruphc ; 
!i. 5") la C.G.T. S. Il. pumrn <"n,·oycr des ,lélég111is 

•111i n'1111l'Ont pas droit aux votes, 
()unnt ;, tqul le rc~tlc, nous son1n1cs cl'accord uvcc 

Ninws. 
Pour le gt'<Hrpr : le sccrél.t~i1·e : 

L. Lu•.:r11E, 44 rue Je la l•'uslt·rie. 
(\'oir la suite e.q pugc 3.) 

Camarades, llsez et faites llre 
"RÉ VOLTÉ" 

Le gérant : ARMAND BAUDON. 

Travail typographique exécuté par des ouvriers syndiqués 
à la CGTSR 
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